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DECISION OF THE WORLD HERITAGE COMMITTEE: 
Excerpt from the Report of the 25th Session of the World Heritage Committee 

The Committee inscribed the Historic Centre of Guimarães on the World Heritage List under criteria (ii), (iii), and (iv):  

Criterion (ii): Guimarães is of considerable universal significance by virtue of the fact 
that specialized building techniques developed there in the Middle Ages were transmitted 
to Portuguese colonies in Africa and the New World, becoming their characteristic 
feature. 
Criterion (iii): The early history of Guimarães is closely associated with the 
establishment of Portuguese national identity and the Portuguese language in the 12th 
century. 
Criterion (iv): An exceptionally well preserved town, Guimarães illustrates the evolution 
of particular building types from the medieval settlement to the present-day city, and 
particularly in the 15th-19th centuries.  

Several delegates noted apparent inconsistencies in the ICOMOS evaluation report that were clarified. 
 
 
BRIEF DESCRIPTIONS 
The historic town of Guimarães is associated with the emergence of the Portuguese national identity in the 12th century. 
An exceptionally well-preserved and authentic example of the evolution of a Medieval settlement into a modern town, its 
rich building typology exemplifies the specific development of Portuguese architecture from the 15th to 19th century 
through the consistent use of traditional building materials and techniques. 
 
 

 
1.b  State, Province or Region:     Province of Minho, District of Braga 
 
1.d  Exact location:     41°26' N, 8°19' W 
 
 



 
PROPOSITION D’INSCRIPTION DE BIENS SUR LA LISTE DU PATRIMOINE 

MONDIAL 
 

 
1. IDENTIFICATION DU BIEN 

 A) PAYS: PORTUGAL 
 B) ÉTAT, PROVINCE OU RÉGION: Province de Minho, district  de 
Braga 

     C) NOM DU BIEN: Centre Historique de Guimarães 
  D) LOCALISATION PRÉCISE SUR LA CARTE ET  INDICATION DES 
COORDONNÉES GÉOGRAPHIQUES A LA  SECONDE PRÈS: (Vide 
Annexe II – Carte 1) 
 Les coordonnées géographiques de Guimarães sont : 
 Latitude -  41 27’ 13 N 
 Longitude – 8 15’ W (6RW) 
 Altitude – 175-200 mètres 
 E) CARTES ET/OU PLANS INDIQUANT LES LIMITES DE LA  ZONE 
PROPOSÉE POUR INSCRIPTION ET CELLES DE  TOUTE LA ZONE 
TAMPON:  
 (Vide Annexe II – Carte 2) 
 F) SURFACE DU SITE  PROPOSÉ POUR INSCRIPTION ET  DE 
LA ZONE TAMPON PROPOSÉE:  
 Surface proposée: 16 Ha 
 Zone Tampon: 45 Ha 

 



 
2. JUSTIFICATION DE L'INSCRIPTION 
A) DÉCLARATION DE VALEUR 
 
Le Centre Historique de Guimarães est un vestige unique d'un type 
particulier de conception de ville, qui a eu son évolution propre en résultat 
de la morphologie de son tissu urbain médiéval: une succession de places de 
grande valeur formelle et qualité ambiante et un type particulier de 
construction avec des typologies très variées mais présentant une grande 
unité formelle dans son ensemble, intégralement construit avec des systèmes 
traditionnels appelés: 
 
- «taipa de rodízio» - colombage - technique de construction antérieure au 
XVIe - structure mixte composée d'une charpente en bois t briques cuites au 
soleil et mortier de terre argileuse. 
- «taipa de fasquio» - technique de construction utilisée à partir du XIXe, 
constituée uniquement par une charpente en bois. 
 
L'authenthicité de ces systèmes de construction est une permanence vivante 
dans la ville et constitue une valeur universelle d'exception. 
 
La zone proposée pour inscription dans laquelle dominent ces deux techniques 
de construction contient une variété particulière de typologies (Vide annexe II - 
carte 9, annexe IV - Édifices d'Intérêt Patrimonial se trouvant au Centre 
Historique et aux alentours): 
 
- maisons bourgeoises du XVIe, le granit est le matériau de base de la 
construction, les étages supérieurs étant en «taipa de rodízio» (colombage). 
Dans la zone proposée subsistent deux exemplaires - l'un se situe à l'ancienne 
rue Cano de Cima, au nord du château, l'autre au début de la rue Santa Maria; 
cette dernière maison possède au niveau du rez-de-chaussée deux arcs à 
redents et, au deuxième étage, deux fenêtres rectangulaires à mitre,  
chanfreinées et biseautées. 
 
- maisons nobles urbaines du XVIe, elles sont très souvent le résultat de 
transformations et d'adaptations de bâtiments pré-existants; leurs façades sont 
en pierre de taille, granit, matériau «qui distingue la noblesse» et, en général, 
se sont des demeures de familles nobles. Comme exemple, on peut citer la 
maison Pedro Álvares de Almada, sise rue Dr. Avelino Germano, et la maison 



Valadares de Carvalho, en haut de la rue Santa Maria. Cette dernière possède, 
à gauche du fronton, au rez-de-chaussée, un portail chanfreiné en plein cintre, 
au-dessus duquel s'ouvre une fenêtre à balcon rectangulaire, à embrasements 
et ayant des ornements «manuélins» à la base des colonnettes. 
Postérieurement, la maison fût agrandie et, à la deuxième moitié du XVIIIe, fut 
construit le fronton semi-circulaire, sur le tympan duquel furent sculptées les 
armoiries des Valadares, Carvalho, Vieira et Vasconcelos. 
 
- maisons de ressaut, constructions typiques du XVIIe, en granit au rez-de-
chaussé et «taipa de rodízio» (colombage) aux étages supérieurs 
(normalement trois étages). Ce nom provient du fait que le premier et/ou 
deuxième étage se  penche sur la rue, avec des ressauts plus ou moins 
accentués, à poutres et solives complètement visibles, décalé des alignements 
des constructions contigues. 
 
- maisons à péristyles, constructions du XVIIe, en granit au rez-de-chaussé et 
«taipa de rodízio» aux étages supérieurs. Ces maisons se situaient, 
normalement, sur les places. Primitivement, les arcades abritaient le marché 
les jours de pluie et elles s'ouvraient sur les espaces libres à utilisation 
publique; ces arcades étaient aussi un lieu de rencontre plus ou moins discret.  
 
- maisons nobles urbaines du XVIIe, construites en pierre de taille de granit,  
à armoiries, avec rez-de-chaussé et premier étage, d'une grande sobriété, se 
développant à l'horizontale et bordant la rue. Elles possédent des fenêtres à 
balcons avec des vérandas à grilles à l'étage supérieur; le rez-de-chaussé 
présente encore des vestiges du XVIe dans le travail du granit où s'ouvrent des 
portails chanfreinés. Comme exemple de cette typologie citons: la maison de la 
famille Portugal sur la place Dr. Mota Prego et rua Gravador Molarinho, la 
maison Araújo Abreu à la rue Val de Donas et la maison dos Laranjais. 
 
- maisons urbaines aux façades lisses, du XVIIe et XVIIIe, construites en 
granit et «taipa de rodízio» (colombage) aux étages supérieurs, d'autres 
simplement en pierres taillées en équerre  de bas en haut, très sobres, à deux 
ou trois étages, les linteaux et les jambages latéraux sans la moindre 
décoration saillante, et sans crépi. 
 
- maisons nobles urbaines du XVIIIe, construites en pierre de taille - avec 
des armoiries - sur des parcelles de surfaces variables mais de dimensions 
plus réduites que les maisons nobles  du  XVIIe. Les cours et les escaliers 



extérieurs passent à l'intérieur, au rez-de-chaussé. Graduellement, étant donné 
leur intégration totale dans des fronts urbains, elles perdent la visibilité dont 
elles jouissaient au XVIIe et début du XVIIIe. Comme exemple, nous avons la 
maison de la famille Amaral à la rue Dr. Avelino Germano, s'ouvrant sur la 
place Condessa do Juncal, la maison Lobo Machado et autres.  
 
- maison nobles urbaines de la transition entre le XVIIIe et XIXe, qui ont 
des caractéristiques très différentes entre elles, syntomatiques des tensions qui 
existaient entre le passé et les nouvelles typologies, à une époque charnière et 
de grandes transformations urbanistiques à Guimarães: de grandes 
dimensions, à façades horizontales et lignes plus sobres. 
 
- constructions «pombalines» du XIXe, sises sur la place du Toural, 
construites en granit, avec crépis étamé, elles se caractérisent par leur 
sobriété, uniformité et équilibre de leurs lignes, subordonnées au plan 
d'ensemble, en résultat des mesures adoptées par la «Junta das Obras 
Públicas» qui faisait faire des plan généraux pour les façades des immeubles. 
 
- constructions du XIXe, revêtues d'azulejos, en pierre de taille de granit, 
avec un type de revêtement qui ne fut utilisé au Portugal qu'à partir de ce 
siècle, quand les émigrants portugais sont revenus chez eux et ont investi leurs 
capitaux dans l'achat ou le financement d'usines de céramique, pour y 
fabriquer des azulejos d'un type standard, destinés à revêtir les extérieurs des 
maisons. La ville de Guimarães fut une des premières, après Porto, à utiliser 
des azulejos de différents types sur les façades des maisons: lisses, avec ou 
sans ornements, à reliefs ou à bas-reliefs. 
 
- constructions  du XXe, revêtues d'azulejos, en pierre de taille de granit, 
revêtues d'azulejos monochromes - verts, bordeaux, ocre, etc. - de taille 
normale, carrés ou rectangulaires (demi-azulejo) à facettes. 
 
La zone proposée pour inscription est un témoignage historique de grande 
valeur, car: 
- «(...) les origines du Portugal sont indissolublement liées au bourg, ville 
ensuite, qui fut le honor des comtes de Portucale, du comte D. Henrique et de 
leurs descendants, les rois du Portugal. 
 



Si la Nation pouvait avoir un lieu de naissance ce serait certainement à 
Guimarães».1  
 (Vide Annexe III, “Guimarães, l' Origine du Portugal”) 
 
-«(...) Un «hasard historique» ce fut en effet la semence qui, lancée à la terre 
par cette ancêtre galicienne dont les cendres sont par là, a germé dans cette 
agglomération de monuments, d'oeuvres et de gens qui, actuellement, avec 
leurs vertus et leurs défauts, forment un ensemble singulier, avec un parcours 
propre leur donnant une identité différente qui mérite la reconnaissance 
intéressée de tous ceux qui apprécient les spécificités qu'il est urgent de 
préserver».2  
(Vide Annexe III, “Guimarães dans les Belles Lettres -  Guimarães: un 
hasard historique”) 
 
 

                                            
1 MATTOSO, José - Guimarães, l'origine du Portugal 
   (ED. Polycopiée (Candidature de Guimarâes à Patrimoine Mondial) 
   GTL, 1996 
2 PIRES, Óscar - Guimarães dans les Belles Lettres - Guimarães: un hasard historique 
   (ED. Polycopiée (Candidature de Guimarães à Patrimoine Mondial)  
  1996 



B) ANALYSE COMPARATIVE 
 
«A l'heure actuelle, où la planète s'urbanise à un rythme hallucinant, il s'avère 
difficile, pour les villes, de conserver les valeurs de l'urbanité traduits qui 
s'expriment en rapports sociaux, par le patrimoine des édifices et par la 
politique - l'art de gérer la polis. De nos jours, cité, métropole, mégalopolis 
sont très souvent  synonymes ou, du moins, signes d'ingouvernabilité. Les 
grandes agglomérations urbaines ont perdu leur harmonie physique et leur  
tension sociale libératrice, promotrice de l'innovation et du progrès 
technologique et socio-économique. Les conflits ethniques et sociaux sont à 
l'ordre du jour. Bon nombre  d'agglomérations urbaines sont passées de villes à 
arènes polyvalentes et à multiples facettes, où le citoyen s'efface devant le 
gladiateur. 
 
C'est pourquoi il est  important de signaler et de faire l'éloge des villes qui, au 
long de leur histoire et de nos jours, ont su se moderniser au sein de leur  
urbanité en enrichissant la "culture des villes". Guimarães est sans doute un de 
ces cas (...) 
 
Les extrêmes se touchent. Il en est de même pour les paysages ruraux ou 
urbains. Au Portugal, le Minho et l'Alentejo le démontrent au plus haut degré. 
En effet, rien de plus différent, même dans un contexte européen, que la 
campagne du Minho, l'étalage intense des coloris verts d'une agriculture 
exceptionellement dense et variée et les tons harmonieux et constants de la 
campagne de l'Alentejo; d'un côté l'abondance des hameaux  éparpillés et 
accrochés à la terre, de l'autre les grands villages séparés par des kilomètres 
de solitude qui émergent comme des oasis dans un désert humain - les deux 
extrêmes, de par la différence et la beauté du paysage rural portugais, et c'est 
pourquoi ils sont fréquemment mis de pair. 
 
De même  pour les villes et,  plus encore, pour leurs archétypes respectifs: 
Evora et l'Alentejo; Guimarães et le Minho. Les deux faces de la genèse 
urbaine du Portugal. La première, entièrement importée, transplantée par les 
romains, consolidée par les germains et les musulmans,  aggrandie par les rois 
portugais à partir du XIIIe siècle pour devenir, de pair avec Lisbonne, une 
typique ville de la Renaissance: ville de résidence de la Cour, liée à l'extérieur. 
Sa structure physique et son paysage reflétent harmonieusement la ville 



monocentrique où le roi impose sa volonté aux seigneurs,  laics et religieux, et 
où le peuple, silencieusement, se soumet. (...) 3  
(Vide Annexe III, “Guimarães, Ville et Urbanité”) 
 
Porto, ville marquée géographiquement par le fleuve et par la proximité de la 
mer, présente de forts contrastes avec le paysage urbain de Guimarães. 
 
Les deux villes possèdent un tissu urbain d'origine médiévale, basé pour 
l'essentiel sur un réseau de rues qui forment un ensemble de quartiers de 
formes irrégulières et de dimensions moyennes, contenant une richesse et 
variété de types d'architecture civile d'époques successives. 

 
Porto, toutefois, se différencie de par les interventions programmées qui ont 
ajouté au tissu urbain des rues importantes articulées par des petites et 
grandes places et aussi de par le langage adopté pour la construction qui est le 
résultat des granits utilisés, invariablement épais, gris, de grain moyen. 
 
Guimarães, à son tour, adopte le langage des techniques traditionnelles de 
construction - «taipa de rodízio» (colombage) - dont l'origine se trouve dans les 
constructions médiévales, avec une intégrité et une authenticité qui ont survécu 
jusqu'à nos jours.  
 
Dans son processus de consolidation, le centre historique est aujourd'hui une 
oeuvre singulière, d'une énorme importance patrimoniale, artistique et 
symbolique, en résultat du genre particulier de construction, des typologies 
variées des immeubles (pour la plupart du XVIIe siècle) de la morphologie de 
son tissu urbain intra-muros, avec une succession de places de grande valeur 
formelle et du processus de réhabilitation urbaine commencé au cours des 
années 80. En effet, l'authenticité et la force de l'image de Guimarães sont la 
conséquence de la protection vouée au centre historique par le G.T.L. - Bureau 
Technique Local de la Mairie de Guimarães. 
 
La méthodologie du projet d'abordage à la ville a essayé de souligner cette 
qualité formelle en adoptant une politique de réhabilitation urbaine, basée sur 
une action conjointe de récupération des espaces publics (afin d'encourager 
l'investissement de capitaux privés dans les immeubles contigus), de 

                                            
3 GASPAR, Jorge - Guimarães, Ville et Urbanité 
   (ED. Polycopiée (Candidature de Guimarães à Patrimoine Mondial) 
   GTL, 1996 



récupération des immeubles municipaux (en leur donnant une nouvelle 
fonction) et de l'appui technique et financier à l'initiative privée. 
 
Quant à l'état de conservation, les édifices du centre historique de Guimarães 
montrent pour la plupart le passage du temps mais ne se trouvent pas dans un 
état de délabrement, car 60,2% des immeubles existant dans la zone proposée 
pour inscription ont déjà subi des interventions (493 immeubles). 
Nous pouvons dire que l'intervention sur le centre historique se base sur un 
projet de ville différente de celle de Porto: la zone d'intervention est plus réduite 
(étant donné la différence d'échelle en ce qui concerne la dimension des villes 
et la densité d'occupation des bâtiments) et les interventions ont été plus 
prononcées et plus décisives en ce qui concerne le tissu urbain existant.  
 
Quant à l'état de conservation du centre historique de Porto, l'opération de 
récupération touche environ 50% des immeubles Ribeira/Barredo; dans les 
autres zones - paroisses de Sé et de Miragaia et Vitória - étant donné que 
l'opération est plus récente et donc, on n'y trouve que des cas isolés de 
récupération. 
 
Tandis que Porto adopte une politique de réhabilitation urbaine qui ne garde 
pas toujours les caractéristiques de construction des époques antérieures, 
Guimarães adopte la philosophie d'intervention de sauvegarde des 
constructions pré-existantes avec les techniques traditionnelles, ce qui est sans 
doute essentiel pour la défense de la mémoire collective incontournable et 
indéniable. 
 
La promotion de la récupération par le biais d'une mise en valeur de l'espace 
publique, maintenant la population sur place et en améliorant son habitat, ainsi 
que le maintien des techniques de construction traditionnelles et la rigueur 
d'exécution ont débouché sur une action exemplaire qui distingue Guimarães 
des autres villes du pays. 
Porto et Guimarães possèdent une identité et une signification propres et sont 
des références nationales du point de vue historique, y compris à cause des 
questions de «l'origine de la nationalité»:  
 
Quand Camões disait: 
        Lá na leal cidade, donde teve 
        Origem (como é fama) o nome eterno 
        De Portugal 



 
il se référait, comme nous le savons, à Porto. Que le nom du Portugal dérive  
du nom primitif de la ville de Porto, personne n'en doute. Quant à la réalité de 
la Nation, le problème est bien plus complexe. Si, comme des études récentes 
semblent le prouver, la nationalité dérive de la création de l'Etat, nous devons 
reconnaître que sa forme initiale, à l'état  très embryonnaire, s'identifie avec le 
comté primitif appelé Portucale  (étant donné qu'il comprenait le territoire 
portucalense), mais que la résidence personnelle des comtes se trouvait à 
Gumarães. Nous ne pouvons pas parler d'un comté de Guimarães mais nous 
ne pouvons pas non plus séparer le comté du lieu qui se trouvait être le siège 
de l'autorité qui a gouverné l'embryon du comté portucalense en tant que 
représentant  du roi de Léon et des Asturies, Afonso III, à partir de 868. 
Or le fait que Guimarães était probablement le honor, c'est-à-dire le domaine 
patrimonial héréditaire des comtes de Portucale, l'a relié pour toujours aux 
origines de la nationalité. (...) 
L'association de Guimarães aux origines de l'Etat Portugais n'a fait que se 
confirmer au cours des siècles suivants. (...) 5  
(Vide Annexe III, “Guimarães, l'Origine du Portugal “) 

                                            
5 MATTOSO, José - Guimarães, l'origine du Portugal 
   (ED. Polycopiée (Candidature de Guimarães à Patrimoine Mondial) 
   GTL, 1996 



C) AUTHENTICITÉ / INTÉGRITÉ 
 
L'authenticité du tissu urbain médiéval du centre historique de Guimarães, d'un 
caractère spontané, est absolue car elle témoigne plus de mille ans 
d'occupation et contient un type particulier de constructions. Une grande partie 
des immeubles datent du XVIIe siècle et ils ont été construits selon des 
techniques traditionnelles. 
 
Les constructions d'une grande densité dans la maille urbaine, sont un héritage 
culturel inhérent au patrimoine à sauvegarder. 
 
L'authenticité et l'intégrité de ces systèmes de construction sont d'une valeur 
singulière et exceptionnelle. Les techniques dominantes sont appelées «taipa 
de rodízio» (colombage) et «taipa de fasquio». Le terme «taipa»  désigne, au 
nord du pays, une technique de construction dont le bois est un élément. 
 
- «taipa de rodízio» - colombage - est une technique de construction de murs  
extérieurs et intérieurs, utilisée uniquement dans les étages supérieurs (le rez-
de-chaussée étant toujours construit en pierres de taille de granit). Les parois 
sont d'une structure réticulaire composée de poutres de bois (12x12 cm) 
disposées verticalement,  espacées de 50 cm  et dont les intervalles sont 
remplis de briques cuites au soleil et mortier de terre argileuse.   
 
La construction de ces charpentes est à plusieurs morphologies dont les deux 
plus importants types sont: 
 1 - poutres verticales, sans entraits 
 2 - poutres avec entraits 
      a) entraits multiples (perpendiculaires et en croix) 
      b) entraits simples (diagonaux - en forme de «N») 
 
- «taipa de fasquio» est également une technique de construction de murs 
extérieurs et intérieurs, utilisée uniquement dans les étages au-dessus du rez-
de-chaussé. La structure de ces parois est exécutée au moyen de planches de 
bois (20 x 3 cm, disposées verticalement et espacées de 4 cm),  le tout terminé 
au moyen de lattes horizontales (d'une largeur de 2 cm, distanciées de 2 à 3 
cm). Le nom de ce lattis, appelé «fasquio», identifie la technique. 
Le crépi représente le revêtement final sur lequel on applique des peintures 
artisanales. 
 



Ces techniques de construction, à racines médiévales, sont utilisées jusqu'à 
nos jours étant donné qu'il s'agit d'un processus dont l'exécution est facile. 
 
Les caractéristiques communes pour tous les immeubles interventionnés sont:  
-    le maintien des techniques constructives traditionnelles (le     
 colombage et la       
     technique de «taipa de fasquio»); 
-    l'utilisation de mortiers dits pauvres; 
-    l'utilisation de peintures artisanales, notamment la peinture  à la chaux, 
utilisée pour les parois de pierre et les crépis  intérieurs et extérieurs, la 
peinture à la  colle et au lait pour  le crépi des intérieurs, la peinture à 
l'huile pour les bois à        
     l'extérieur et à l'intérieur; 
-    l'utilisation de la tuile traditionnelle «canuda» (en forme de  demi-canne 
et dont les  dimensions varient d'un fournisseur à  l'autre); 
-    l'utilisation de l'ardoise et de la tuile traditionnelle comme  revêtement 
des étages supplémentaires ou simplement les  pignons de ces ajouts. 
 
Ce genre particulier de constructions, dressées selon les systèmes de 
construction et les techniques traditionnelles, maintient le caractère original du 
centre historique. 
Parmi la diversité de ces constructions ressort, cependant, un ensemble de 
monuments et d'édifices représentatifs d'une importantne valeur patrimoniale, 
protégés par une législation nationale spécifique.  (Vide 6. Suivi B, et Annexe 
VI) 
 
Dans la zone proposée pour classement il y a divers immeubles classés 
«Monuments Nationaux» et «Immeubles à Intérêt Public». (Vide 4. Gestion C,  
Annexe II -  Carte 3 et Annexe VI) 
Le continum urbain qui entoure les monuments représente une permanence 
dont la qualité formelle, constructive et fonctionnelle est unique dans 
l'ensemble des villes du pays. 
 
Les critères à être appliqués dans le domaine de ces valeurs patrimoniales, en 
vue de la garantie  de leur authenticité et intégrité, sont les suivants: 
-       donner suite à la règlementation du centre historique existant  par le 
biais de la RICUH (règlementation pour la concession de  licences pour  
travaux de particuliers à l'intérieur de cette  zone spécifique) qui définit, 
oriente et formalise les  dispositions spécifiques pour l'édification de la zone 



 proposée au classement, notamment la définition de la  proportion 
d'occupation fonctionnelle - 50% de l'aire utile  édifiée seront garantis pour 
l'habitation et le restant pourra  être réparti entre  le commerce et les services;  
         le maintien des parcelles (la jonction de deux parcelles pour  la 
construction d'un seul bâtiment n'étant pas autorisée), le  maintien intégral de 
la hauteur des édifices, ainsi que le  maintien des terrains respectifs; 
-  consolider et donner suite aux activités de récupération déjá 
 initiées, en maintenant les techniques traditionnelles -  préservant 
ainsi l'héritage culturel inhérent au patrimoine à  sauvegarder - ce qui sera 
garantie par la gestion directe et  programmée du G.T.L. (Bureau Technique 
Local) de la Mairie de  
         Guimarães - opération de réhabilitation urbaine existant  depuis les 
années 80;   
-  le maintien de la population résidente dans la zone du centre 
 historique, évitant ainsi la désertification du centre  historique, par 
l'application des règles de gestion existantes  et qui décourent de la 
règlementation en vigueur pour cette  zone d'intervention - R.I.C.U. H.; 
-  le maintien du caractère multifonctionnel du centre  historique; 
-  garantir la protection nécessaire des valeurs patrimoniales  reçues en  
         héritage, délimitant les obligations des propriétaires et  établissant 
les appui de l'Administration  centrale et  locale de façon à a éviter la 
dégradation du patrimoine; 
-  promouvoir l'amélioration des conditions hygiéniques et  sanitaires 
des édifices déficients; 
-  restructurer l'aménagement du trafic (automobile et   piétonnier); 
-  solutionner le problème du stationnement automobile, en  particulier 
des  résidents. 
   (Vide 6. Suivi  B, et C,  et Annexe VI)  
 
  
D) CRITÈRES SELON LESQUELS L'INSCRIPTION EST PROPOSÉE   
 
Les critères considérés sont basés sur les paragraphes 24 a) ii et 24 b) ii des 
«Orientations devant guider la mise en oeuvre de la Convention du patrimoine 
mondial» - WHC - 97/WS/1, février 1997. 
 
Le centre historique de Guimarães est un ensemble, le témoin d'un 
développement urbain, qui groupe des exemples éminents d'un genre spécial 
de construction. Par son unité, son système de construction (techniques de 



construction traditionnelles), ses caractéristiques architectoniques (typologies 
différenciées, exemplifiant  l'évolution de la ville à différentes époques) ainsi 
que son intégration dans le paysage représentent une valeur universelle 
exceptionnelle. 
 
La zone proposée pour classement contient un tissu urbain d'origine médiévale 
aved une succession de places d'une valeur formelle importante et dont la 
structure édifiée (pour la plupart datant du XVIIe siècle), bien que 
typologiquement différenciée, est construite selon des techniques de 
construction traditionnelles, notamment le colombage et le pisé «de fasquio» - 
techniques de construction où le bois est un élément primordial. 
 
L'authenticité et l'intégrité du langage constructif des techniques traditionnelles 
sont une permanence vive dans la ville. Ce genre de constructions est  très 
présent dans la maille urbaine et représente un héritage culturel inhérent au 
patrimoine à sauvegarder.  
 
L'authenticité et la force de l'image du centre historique de Guimarães est une 
conséquence de la protection que le centre historique a reçu de l'autarchie, une 
unité opérationnelle, dont le siège est le G.T.L. étant destinée à garantir la 
protection  et la sauvegarde du centre historique. La politique de réhabilitation 
urbaine adoptée est basée sur la promotion de la récuperation  par la 
réhabilitation et la valorisation de l'espace publique, par le maintien de la 
population résidente, par la sauvegarde et le maintien des immeubles pré-
existants construits selon les techniques constructives traditionnelles, ainsi que 
par la rigueur de l'exécution qui ont eu comme résultat une action exemplaire 
qui distingue Guimarães des autres villes du pays. 
Les résultats exemplaires ont été justement reconnus par   l'attribution de 
plusieurs prix, notamment le «Prix Europa Nostra», en 1985, par la Fédération 
Internationale des Associations pour la Sauvegarde du Patrimoine Culturel et 
Naturel de l'Europe, «Prémio Nacional de Arquitectura» , en 1993, par l'Ordre 
des Architectes, le Prix de la «Real Fundación de Toledo», en 1996, et le 
«Prémio Nacional Imagem da Cidade» avec la réhabilitation des maisons à 
péristyles - Mention d'Honneur 1999 - atribué par le Ministère de 
l'Environnement et de l'Aménagement du Territoire. (Vide Annexe XIII) 
 
Les techniques traditionnelles à Guimarães découlent de la pratique, de la 
transmission orale qui transporte le passé vers le présent, la continuité  de la 
façon de faire et le fait main. C'est dans la conjugaison de ces facteurs que 



réside la richesse propre des techniques traditionnelles, l'homme étant l'agent 
de la pratique et de la tradition. 
 



 
 
3. DESCRIPTION 
A) DESCRIPTION DU BIEN 
 
Le bien qu'on prétend ajouter à la liste du patrimoine mondial est désigné 
comme Centre Historique de Guimarães et comprend une ville médiévale intra-
muros dont l'authenticité et l'intégrité sont uniques dans l'ensemble des villes 
du nord. 
 
Guimarães, origine de la nationalité, est une ville ayant un passé historique 
glorieux. L'unité de son tissu urbain d'origine médiévale est fonctionnellement 
intégrée, caractérisée par l'authenticité de typologies architectoniques 
différenciées, édifiées selon des systèmes de construction traditionnelle, et 
représentent des exemples de l'évolution de la ville au long des différentes 
époques. 
 
Le centre historique de Guimarães, en tant qu'ensemble, est un élément 
singulier de l'espace publique. Sans spécifier tous les éléments de l'espace 
publique, nous retiendrons les plus remarquables: 
- Largo da Oliveira - place à qualité formelle, unique du point de vue 
ambiental, historique et artistique. Elle est entourée d'un ensemble de 
constructions à valeur patrimoniale, notamment: l'église Nossa Senhora da 
Oliveira, dont  les fondements reposent sur ceux d'un monastère du Xe siècle, 
par les rares «casas alpendradas» (maisons à péristyles) exemple unique dans 
la ville; par la façade nord de l'ancien Hôtel de Ville - XIV/XVIIe; à l'ouest par 
les immeubles résidentiels construits selon les techniques de construction 
tradtitionnelles ainsi que par une voûte gothique avec une croix centrale, 
monument nommé Padrão do Salado, dressé pendant le règne de D. Afonso 
IV en commémoration de la bataille de Salado, de l'an 1340; 
-  Praça de S. Tiago - entourée par l'ensemble résidentiel de la plus 
grande qualité artistique ambientale des XVIIe et XVIIIe siècles, ainsi que par 
l'édifice de l'ancienne Maire, dont le rez-de-chaussé est composé par un 
péristyle à voûtes gothiques, singulier élément d'articulation entre les places   
S. Tiago et  da Oliveira; 
 
 -  Rua de Santa Maria - une de plus anciennes artères à caractère 
médiéval,  axe principal de liaison entre le noyau du château, sis dans la 
partie  haute et le noyau du monastère  dans la partie basse du bourg. Jadis 



rue de  l'élite, située près de l'église principale et d'une place, à un endroit 
 d'accès facile aux portes de la ville et du château, lieu de résidence du 
clergé et de la noblesse. Elle comprend également des constructions 
«rotuladas» (fenêtres munies d'un genre spécial de jalousies en bois), balcons 
à balustrades en bois de châtaignier, décorations sculptées, corniches  de 
granit et gargouilles oeuvrées, dont se distingue la maison «dos arcos» des 
comtes de Azenha, exemple d'une architecture néo-classique, un des plus 
caractéristiques de cette rue et ainsi appelée à cause du "balcon-passage" qui 
traverse la rue d'un côté à l'autre. 
 
-  Rua Nova ou Rua Egas Moniz - présente des constructions d'époques 
 differentes qui vont des élements d'architecture médiévale à 
l'architecture des XVIIIe et XIXe siècles; la Maison de Rua Nova, de racine 
médiévale qui a subi des modifications au XVIIe siècle, est un des exemples 
typologiques les plus caractéristiques des maisons appelées «de ressaut». 
 (Vide Annexe III, notamment “Toponymie: Invocation”, et “Évolution de la 
Forme Urbaine de Guimarães et la Création de son Patrimoine édifié") et  
Annexe X – Bibliographie) 
 
Entre la diversité des constructions existentes dans le tissu urbain, le Centre 
Historique de Guimarães offre d'innombrables constructions d'intérêt 
patrimonial ainsi que d'immeubles classés Monuments Nationaux et Immeubles 
d'Intérêt Publique, témoignage notoire du développement d'une ville 
européenne. 
Entre les nombreux édifices se distinguent, dans la zone proposée au 
classement: l'église Nossa Senhora da Oliveira - XIIe (M.N.), l'église S. Miguel 
do Castelo - romanique, XVIII (M.N.), l'église Santa Cruz - XVIIe - ( I.I.P), 
l'édifice da Misericórdia - XVIIe - (I.I.P.); Casa da rua Nova - XVIIe - (I.I.P.), 
entre autres. (Vide Annexe II - Carte 3, Annexe IV - “Édifications d'intérêt 
patrimoinial au Centre Historique et aux alentours (Fiches) ” et Annexe VI) 
 
 
B) HISTORIQUE ET DÉVELOPPEMENT 
 
Guimarães croît en fonction d'un dynamisme urbain créé par deux forces 
opposées d'attraction et de protection - le château sur la colline et le monastère 
dans la plaine. Conformée de sa topographie, polarisée autour des références 
militaire et religieuse, deux localités distinctes croissant parallèlement se sont 



développées jusqu'à ce que le rempart du règne de D. Dinis les ceigne d'une 
seule enceinte. 
 
Guimarães se confirme pendant la période de la formation de la nationalité, 
quand D. Afonso Henriques (le premier roi protugais) confirme la charte de son 
père. 
 
Pendant le XIIe siècle, l'importance de Guimarães se consolde: le monastère 
est transformé en Collégiale royale et assume une place primordiale dans la 
hiérarchie des institutions du genre. 
 
Au cours des XVe et  XVIe siècles, le bourg se divise en différentes activités 
professionnelles dont ressortent les industries manuelles de la coutellerie, 
orfèvrerie et du traitement des cuirs, de pair avec le commerce de 
marchandises. Cet accroissement industriel et commercial justifie 
l'agrandissement du réseau routier, faisant de Guimarães un important noeud 
routier pour les rapports nord/sud et surtout littoral/intérieur. 
 
L'installation des ordres religieux des Dominicains et Franciscains en dehors 
des murs du bourg  a contribué à l'urbanisation extra-muros autour des 
couvents des ces ordres, dont on remarquera l'urbanisiation de Couros (près 
de l'ordre S. François) - zone formant, pour des raisons d'ordre naturel, un 
ensemble d'industries pour le traitement des cuirs près de la rivière Couros. 
 
En 1517, D. Manuel octroie au bourg une nouvelle charte, en reconnaissance 
d'une situation économique et sociale enviable. 
 
Le XVIIIe siècle apparaît comme une période à activité intense, soit en 
constructions nobles et aristocratiques, soit en installations, et le remodelage 
d'établissements conventuels. De cette période datent une grande variété de 
maisons nobles urbaines. Pendant ce même siècle on constate les premières 
manifestation de "planification" à Guimarães, quand le pouvoir central du 
Marquis de Pombal soumet à la Mairie le projet de l'édifice qui borde le Largo 
do Toural du côté oriental. La pensée illuministe impose à la ville un édifice à 
être construit, par l'initiative privée, en accord avec un plan d'ensemble 
dépassant la tradition médiévale, bien que devant être réalisé en parcelles. 
 
Le XIXe siècle provoquera de profonds changements à Guimarães: les grands 
changements politiques, économiques et sociaux du pays ont un reflêt 



immédiat dans la vie urbaine. Le XIXe est une période d'une véritable 
expansion urbaine, confirmée par une série d'actes de caractère administratif: 
d'abord est reconnu à Guimarães le statut de ville par un édit royal de 1853, un 
an après la visite de la reine D. Maria II; ensuite, ayant en vue l'aménagement 
et la délimitation de la zone urbaine, la Mairie décide de diviser le bourg en huit 
paroisses différentes et de placer aux portes d'entrée du bourg des postes 
douanier destinés à controler l'entrée de produits sujets au payement d'une 
taxe. 
 
Les voies de communication qui n'avaient pas subi de grands changements 
depuis le système routier défini au Moyen-Age sont à présent profondément 
modifiées. La période de Fontes Pereira de Melo, XVIIIe siècle - ouvrira de 
nouvelles voies d'accès routier à Guimarães, suivant un schéma  assez 
semblable à celui de nos jours. Ces voies sont renforcées par une liaison des 
chemins de fer qui, en 1884, font la liaison entre Lousado et Guimarães, 
facilitant le trafic des marchandises. Ce fait est d'une énorme importance vu 
qu'il sera responsable de l'urbanisation du côté sud de la ville en s'étendant 
jusqu'à un endroit peu recherché jusqu' à présent. 
 
Au rythme lent et compassé de la croissance de l'urbanité de Guimarães 
succède, naturellement, et à partir du XXe siècle un nouveau rythme. Provoqué 
fondamentalement par un développement industriel continu, c'est ce nouveau 
rythme qui explique le besoin de sortir de la vieille enceinte vers un espace 
disposant d'amplitude, d'air et de lumière et celui d'installer ou de remodeler 
convenablement l'ordre urbain respectif, voire le besoin de planifier la 
croissance de la ville. 
 
Pendant les annés 80 on adoptera une  politique centrée sur les question 
urbaines du Centre Historique de Guimarães. En 1985 est établi le Bureau 
Technique Local de la Mairie, responsable de la politique de réhabilitation 
urbaine adoptée pour le centre historique. 
 (Vide Annexe X – Bibliographie et Annexe XI – “P.G.U.”) 
 
  
C) FORME ET DATE DES DOCUMENTS LES PLUS RÉCENTS 
CONCERNANT LE BIEN 
 
- ALVES, José Maria Gomes – Património Artístico e Cultural de Guimarães, 
I : Guimarães : Ed. de l'auteur, 1981. 



- ALVES, José Maria Gomes – Património Artístico e Cultural de Guimarães, 
II : Guimarães : Ed. de l'auteur, 1984. 
- AZEVEDO, Correia de – Arte Monumental Portuguesa. 1985 
- CALDAS, António José Ferreira – Guimarães: Apontamentos para a sua 
História. 2e éd. Câmara Municipal de Guimarães ; Sociedade Martins 
Sarmento, 1996. 
- CÂMARA MUNICIPAL DE GUIMARÃES. Gabinete Técnico Local -  
Guimarães: Cidade Património Mundial: um objectivo estratégico = World 
Heritage City: a strategic goal. Câmara Municipal de Guimarães, 1998. 
- CRAESBECK, Francisco – Memórias Ressuscitadas de Entre Douro e 
Minho. 2e éd. Guimarães : Sociedade Martins Sarmento, 1990. 
- FERREIRA, Maria da Conceição Falcão – Uma rua de elite na Guimarães 
medieval. Câmara Municipal de Guimarães; Sociedade Martins Sarmento, 
1989. 
- FONTE, José Barroso da – O Castelo de Guimarães. Ed. de l'auteur. 
- GIL, Júlio; fotogr. de Nuno Calvet – As Mais Belas Igrejas de Portugal. 1ère 
éd., réimpr. Lisbonne: Editorial Verbo, 1997. 
- GIL, Júlio; fotogr. de Augusto Cabrita – Os Mais Belos Castelos e 
Fortalezas de Portugal. 1ère éd. Lisbonne: Editorial Verbo. Impr. 1986. 303 p. 
- GUIMARÃES, Agostinho – Azulejos de Guimarães. 2e éd., revue et 
augmentée. Ed. de  l'auteur, 1997. 
- MACHADO, Túlia C. Fernandes – Capelas de Guimarães. Guimarães: 
MURALHA, 1996. 
- MATTOSO, José; fotogr. Luís Filipe et Cândido de Oliveira – Castelos de 
Portugal = Portuguese Castles [Lisboa]: Correios e Telecomunicações de 
Portugal, 1998. 96 p. Ed. Direcção de Relações Internacionais e Filatelia 
Correios e Telecomunicações de Portugal. Edition bilingue.    
- TEIXEIRA, Gabriela de Barbosa;  BELÉM, Margarida da Cunha – Diálogos 
de Edificação: Estudo de técnicas tradicionais de construção. [Porto]:  CRAT, 
Centro Regional de Artes Tradicionais, 1998. 
- VIEIRA, J. A . – O Minho Pitoresco. 2e éd. 
 
 
Autres documents: 
 
- Descubra Portugal, I : O Minho. Ed. Ediclube, 1995. 
-  Maravilhas de Portugal. Amadora: Ibis. D. L. 1963. 34 p. (Cultura, 7). 
- Portugal Monumental : Inventário Ilustrado. Ed. Nova Gesta, 1994. 



- Técnicas de Construção Tradicional, Caderno 1 : Tintas. Ed. Museu Alberto 
Sampaio; MURALHA, associação de Guimarães para a Defesa do Património, 
1982.  
 
 
D)  ÉTAT ACTUEL DE CONSERVATION 
 
IMMEUBLES  
La zone proposée pour classement comporte dans sa structure édifiée 493 
bâtiments qui sont d'une manière générale inclus dans une matrice cadastrale 
et contient des lots de 3 à 6 mètres de face et à profondeurs très variables 
allant jusqu'à 16 mètres. 
  
65% du total des immeubles ont un caractère principalement  résidentiel, 2,8% 
sont des monuments (14), 6,0% (30) sont des immeubles ayant une valeur 
patrimoniale et 3,4% sont des équipements (17). 
 
L'état de conservation du total édifié peut être considéré comme étant 
satisfaisant: 66,4% du total des bâtiments sont en état bon ou raisonnable. Du 
restant, 31.2% sont en mauvais état et 2,4% en ruine, avec un besoin urgent 
de travaux à être réalisés, ce qui est montré sur le tableau annexé.   



 
TABLEAU I 

État de conservation du patrimoine édifié 
 

État de  
conservation du 
patrimoine édifié 

% 

Bon état 34,4 % 
Etat raisonnable  32,0 % 
Mauvais état 31,2 % 
En  ruine 2,4 % 

 
 
Pendant les dernières 14 années, 327 édifices (66,4%) ont subi des 
interventions dont 103 (20,8%) ont été l'objet d'interventions financées par 
l'Administration Centrale et Locale (P.R.I.D. et R.E.C.R.I.A) et 225 (45,6%) ont 
subi des interventions d'initiative privée sans aucune participation financière. Le 
patrimoine édifié a subi des interventions  profondes (au niveau structurel et de 
la réorganisation de l'espace intérieur) et des travaux d'amélioration 
(réparations de la couverture et des avants-toits, réparations de croisées, 
peinture de façades ainsi que l'introduction d'installations sanitaires, lorsque 
nécessaire et en accord avec la capacité économique des propriétaires). 
 
Du pourcentage des interventions concernant le patrimoine édifié (66,4%), la 
moitié sont des interventions profondes et le restant des travaux simples 
d'amélioration. 
 
La réhabilitation des édifices municipaux, reconvertis en équipements d'intérêt 
social, a eu comme but de créer des interventions à caractère exemplaire, 
destinés au grand public, introduisant une méthodologie de projet dans 
l'initiative privée.  
 
 
 
 
ESPACES PUBLICS 
 



La réhabilitation des espaces publics représente depuis le début de l'opération 
de réhabilitation un élément faisant partie d'une methodologie de projet pour la 
ville, en coordination avec la récupération d'édifices municipaux ainsi que le 
support technique à l'initiative privée. 
 
Par le biais de la réhabilitation des espaces publics (dotés d'infra-structures et 
avec un nouveau dessin urbain) on rend aux habitants et visiteurs des places 
et des rues qui en conséquence de la croissance continue de la ville étaient 
devenus des espaces chaotiques de stationnement de voitures. 
 
La plupart des espaces publics, environ 90%,  sont dorénavant réhabilités, dont 
ressortent les zones piétonnières (places et rues converties en espaces 
réservés aux piétons) les voies à circulation motorisée conditionnée (dont 
l'accès est réservé exclusivement aux habitants) et les voies à stationnement 
latéral permettant l'arrêt dans la ville intra-muros. 
 
Lors de la réhabilitation des espaces publics le besoin d'implantation de 
mobilier urbain a toujours été présent. Ainsi, chaque place a été projetée avec 
une grande rigueur du dessin, le mobilier urbain étant un élément fondamental 
dans le processus conceptionnel de l'espace en soi. 
 
L'aménagement urbanistique de chaque place se revêt d'un caractère propre 
en accord avec sa forme et ses fonctions. La place Largo da Câmara a un 
caractère «baroque», la place S. Tiago un caractère «médiéval», la place 
Largo João Franco un caractère «renaissance» et la place Largo da Condesso 
do Juncal un caractère «romantique». Ces différents caractères  inclus dans un 
itinéraire urbain intra-muros garantissent son unité dans sa diversité. 
 
 
 
 
Espaces  publics réhabilités: 
- Largo da Oliveira (années 70) 
- Largo Cónego José Maria Gomes (1985/87) 
- Praça de S. Tiago(1985/87) 
- Rua Dr. Avelino Germano (1990) 
- Rua Gravador Molarinho (1992) 
- Largo João Franco, Largo do Serralho, Rua da Rainha (1995) 
- Praça Condessa do Juncal, Rua do Anjo (1996) 
- Rua Condestável Nun’Álvares (1996) 
- Rua Egas Moniz et rues adjacentes  (1998) 



- Rua da Arrochela (1998) 
(Vide Annexe II – Carte 6 et Annexe V) 
  



Espaces  publics en cours de travaux: 
- Avenida Alberto Sampaio  
- Rua das Trinas, Largo dos Laranjais, Travessa D. Aninhas et Rua de 
Santa Maria  
- Rua Gravador Molarinho, Rua da Rainha, Rua Alfredo Guimarães et 
Alameda de S. Dâmaso 
- Rua Paio Galvão 
- Rua Gil Vicente 
(Vide Annexe II - Carte 6) 
 
Avec l'aménagement urbanistique de ces espaces, la réhabilitation de la 
presque totalité des espaces publics existants dans la zone proposée pour 
classement sera conclue. Il ne manquera plus  que la zone environnante du 
château et  du Palais des Ducs, dont l'étude a été sollicité à l'architecte Álvaro 
Siza Vieira.  
 
 
 
E) POLITIQUES ET PROGRAMMES RELATIFS  À LA MISE EN VALEUR ET 
À LA PROMOTION DU BIEN 
 
Le processus de réhabilitation urbaine s'est initié au cours des années 80 
quand on a commencé à constituer une équipe technique pluri-disciplinaire, 
capable de conduire la réhabilitation d'une façon efficace. 
A partir de 1985,  le Bureau Technique Local (créé par le diplôme 4/SEHU/85) 
a pris en charge la gestion du processus de réhabilitation urbaine mettant en 
pratique une méthodologie de projet pour la ville à travers de la  sensibilisation 
et de l'information des populations, basées sur l'action coordonnée de la 
réhabilitation des espaces publics, des immeubles municipaux et de l'appui 
technique à l'initiative privée. 
 
Avec une rigueur technique et éthique sans égal, en récuperant des 
technologies traditionnelles, en appuyant la formation et la récupération 
d’ouvriers spécialisés dans les anciennes techniques de construction, en 
prenant et en soutenant de multiples initiatives de portée sociale et culturelle, il 
a été possible de conclure différents plans et travaux de réhabilitation. 
 
La théorie de l’intervention par la voie de la pratique basée sur l’expérience a 
fait l’object d’études menées par différentes entités, notamment des universités 



nationales et étrangères et des écoles secondaires. Plusieurs visites d’études 
sont organisées pour apprendre “in loco” les pratiques de réhabilitation urbaine. 
 
Les résultats exemplaires qui ont été obtenus, leur valeur de référence – 
surtout à un moment où plusieurs villes portugaises commencent à développer 
des interventions du même type – ont justifié l’attribution du «Prix Europa 
Nostra» em 1985 par la Fédération Internacionale des Associations pour la 
Sauvegarde du Patrimoine Culturel et Naturel de l’Europe, le «Prémio Nacional 
de Arquitectura» em 1993 par l'ordre des Architectes et le Prix de la  ´Real 
Fondación de Toledo», en 
1996 et le «Prémio Nacional Imagem da Cidade» avec la réhabilitation des 
Maisons à Péristyles – Mention d'Honneur 1999 – attribué par le Ministère de 
l'Environnement et de l'Aménagement du Territoire. (Vide Annexe XIII) 
 
Les dispositions à être appliquées  dans la valorisation et promotion du centre 
historique de Guimarães sont notamment: 
 
-  le maintien du Bureau Technique Local, responsable de l'opération de 
 réhabilitation urbaine du centre historique de Guimarães: 
-  la continuation des interventions de récupération déjà commencées, 
avec le maintien intégral des techniques traditionnelles de construction; 
-  La continuation de l'appui technique aux propriétaires et locataires pour 
la réalisation de projets et travaux; 
-  sauvegarder la valeur patrimoniale héritée; 
-  le maintien de la population résidente actuelle; 
-  la restructuration du trafic automobile et piétonnier 
-  solutionner le problème du stationnement automobile, en particulier des 
 résidents. 
 
 



4. GESTION 
A)DROIT DE PROPRIÉTÉ 
 
Les propriétaires des biens composant le centre historique de Guimarães sont 
des entités publiques et privées. 
 
Espaces  publics  – Compétence et propriété de la Municipalité de Guimarães 
Patrimoine édifié – Pour la plupart propriété privée avec, cependant, quelques 
édifices municipaux et de l'Etat.   
 
L'adresse de la Mairie est la suivante: 
Câmara Municipal de Guimarães 
Largo Cónego José Maria Gomes 
4800 Guimarães 
 
L'église Nossa Senhora da Oliveira est propriété de l'Etat dont l'adresse est la 
suivante: 
D.G.P. – Direcção Geral do Património 
Ministério das Finanças 
Praça do Comercio 
1100 Lisboa 
 
 
 
B) STATUT  JURIDIQUE 
 
Créé en 1984, le Bureau du Centre Historique avait comme fonctions de gérer 
et de dessiner les initiatives privées ou municipales à être exécutées dans l'aire 
des trois paroisses de la ville, Oliveira, S. Paio et S. Sebastião. 
Par le diplôme 4/SEHU/1985 le Programme de Réhabilitation Urbaine du 
Secrétariat d'Etat de l'Habitation et de l'Urbanisme a été créé. Le Bureau 
Technique Local (G.T.L.) a été créé après la signature du protocole entre le 
Secrétariat mentionné ci-dessus et la Mairie de Guimarães. (Vide Annexe VIII) 
 
La création du Bureau technique avec les fonctions spécifiées dans le diplôme 
vient remplir quelques-unes des plus importantes lacunes concernant l'activité 
au sein de la zone du centre historique. En articulation avec le service 
municipal existant,  une unité opérationnelle de personnes venues d'autres 
services a été créée; cette unité se dédie exclusivement à la zone historique de 



la ville  et remplit des fonctions aussi différentes que l'autorisation de licences 
pour travaux de particuliers, la conception des plans du trafic, l'exécution de 
projets municipaux et l'appui technique à donner aux travaux des particuliers. 
 
Actuellement, la gestion programmée de toutes les actions à être réalisées au 
centre historique de Guimarães continue à être assurée par le G.T.L. (créé par 
le diplôme 4/SEHU/85 du mois de février), maintenant la popluation résidente 
et revitalisant la vie de la «Vieille Ville», noyau central et expression maximale 
de la ville, dorénavant consacré dans l'organigramme de la Mairie, confirmé le 
2 juillet 1998, par l'avis nº 4017/98 (2e série). 
 
Le 26/01/98, le centre historique de Guimarães est déclaré zone critique de 
récupération et de reconversion urbanistique - Diplôme nº 3/98 - 1ère série - B) 
(Vide Annexe VIII). La délimitation de cette zone critique implique, directement 
ou indirectement: 
 a)  la déclaration d'utilité publique d'expropriation urgente, avec 
authorisation  d'investiture de la propriété administrative selon le 
processus correspondant des immeubles y existant et dont l'Administaration a 
besoin pour l'exécution  des travaux à être réalisé pour la récupération ou la 
reconversion de la zone; 
b)  la possibilité, pour l'administration, de prendre possession administrative 
 d'immeubles quelconques sis dans la zone: l'occupation temporaire de 
terrains en vue de l'installation temporaire d'infra-structures ou d'équipements; 
la démolition d'édifices urgemment nécessaire en conséquence du danger pour 
ses occupants ou pour le publique; la réalisation de travaux d'amélioration ou 
de réparation d'édifices dont les mêmes insuffisances imposent également des 
travaux urgent en conséquence du manque de  conditions d'habitabilité.  
 
 
 
C) MESURES DE PROTECTION ET DE MOYENS DE MISE ON OEUVRE 
 
La loi portugaise (Vide Annexe VIII) reconnaît depuis plusieurs décennies la 
possibilité de protéger légalement l'entourage des immeubles classés par le 
moyen d'établissement de zones spéciales de protection, étudiées d'un cas à 
l'autre, en accord avec les caractéristiques historiques, paysagères et 
topographiques des lieux où se situe un ou plusieurs immeubles classés. Pour 
les cas où une zone spéciale de protection n'a pas été étudiée ou ne se justifie 
pas, une zone de protection automatique de 50 mètres entre en vigueur, à 



compter des limites extérieures du bien classé ou en voie de l'être. Dans ces 
zones sont à  éviter des travaux de construction civile ou l'installation de tout 
genre d'éléments dont la présence - indépendamment de sa valeur esthétique - 
puisse détruire l'harmonie des lieux. 
 
C'est pourquoi la loi impose que les autarchies recueillent au préalable l'opinion 
de l'I.P.P.A.R - Institut Portugais du Patrimoine Architectonique, créé en juin 
1992 - pour tout projet de travaux ou modification physique dans les zones de 
protection, seul les travaux ou installations ayant obtenu l'accord de l'Institut 
pourvant être autorisés. (Vide Annexe II - Carte 4) 
 
Au Centre Historique de Guimarães il existe un ensemble d'édifices de valeur 
patrimoniale protégé par une législation nationale spécifique, ces édifices étant 
classés «Monuments Nationaux» et Immeubles d'Intérêt Publique». (Vide 
Annexe VI) 
 
En conséquence, 14 édifices sont légalement sauvegardés, 8 comme 
Monuments Nationaux et 6 étant classés Immeubles d'Intérêt Publique. (Vide 
Annexe II - Carte 3) 
Des mesures légales, administratives et de protection existent donc pour le 
centre historique de Guimarães, notamment des normes d'un caractère général 
et en conformité avec la législation portugaise concernant le Patrimoine 
Culturel et des normes municipales spécifiques portnt  sur la préservation et la 
sauvegarde du centre historique, notamment: (Vide Annexe VIII) 
 
1 - Diplôme concernant le Patrimoine Culturel,  défini par le régime de 
protection légale des édifices classés (Loi du 6 juillet 1985) 
2 – Le Règlement Général des Édifications Urbaines - R.G.E.U.,  qui définit 
les règles générales pour tous les bâtiments au Portugal (confirmées par le 
diplôme -loi nº 38 382, du 7 août 1951) 
3 – Le Plan Directeur Municipal de Guimarães – P.D.M., qui constitue 
l'instrument coordinateur le plus privilégié de la politique de l'aménagment du 
territoire et de la gestion des espaces faisant partie de la Municipalité (13 
octobre 1994) 
4 - Le Règlement d'Intervention au Centre Urbain et Historique de 
Guimarães - R.I.C.U.H. , qui définit, oriente et contrôle la préservation et la 
récupération selon des critères d'autorisation de licences de travaux aux 
particuliers, confirmé en 
séance de l'Assemblée Municipale du 20 décembre 1994.  



D) ORGANISME(S) CHARGÉ(S) DE LA GESTION 
 
1 – C.M.G. – Mairie de Guimarães par l'intermédiaire du Bureau Technique 
Local (G.T.L.) 
2 – I.P.P.A .R. – Institut Portugais du Patrimoine Architectonique 
3 – Colegiada – Organisme ecclésiastique de Nossa Sr.ª da Oliveira 
4 – Organismes auxiliaires de gestion, notamment: 

4.1 – Serviço Nacional de Bombeiros (des Pompiers) (S.N.B.); 
4.2 – Délégation de la Santé Publique; 
4.3 – Direction Générale du  Turisme. 
 
 

E) ÉCHELON AUQUEL S’EFFECTUE LA GESTION 
 
1 – I.P.P.A.R. – Organisme du Gouvernement  Central, notamment du 
Ministère de la Culture qui émet des avis concernant l'émission des 
autorisations de travaux à être exécutés dans la zone de protection des 
édifices classés. 
2 – C.M.G. - Mairie de Guimarães – Entité représentative de la ville, tutélaire 
du, et dirigeant le Bureau Technique Local (G.T.L.), responsable de la 
sauvegarde et de la réhabilitation du Centre Historique, le bureau se trouvant 
installé en plein centre historique, en contact permanent avec la population 
résidente et offrant quotidiennement son appui technique aux travaux 
municipaux et aux travaux particuliers. 
3 – Colegiada –  Nossa Sr.ª da Oliveira – fait la gestion de l'édifice de l'église 
du même nom et des édifices qui lui sont adjoints. 
4 – Organismes auxiliaires de gestion: 

 4.1 – Service National des Pompiers (S.N.B.) - Organisme du 
 Gouvernement Central, notamment de l'Administration  Interne, 
émetteur d'avis concernant les mesures de sécurité  en cas d'incendies. 

      4.2 – Délégation de la Santé Publique - Organisme du 
 Gouvernement Central, notamment  du   Ministère de la Santé, 
 responsable des autorisations pour les licences concernant  les 
établissements vendant des boisssons et les restaurants. 
 

4.3 – Direction Générale  du Tourisme – Organisme du Gouvernement 
Central, notamment du Secrétariat d'Etat du Tourisme, émeteur d'avis 
concernant les processus pour la construction et le classement des 
établissements hôteliers et autres genres d'hébergements touristiques. 



 
Adresses: 

1 - I.P.P.A.R.  
Instituto Português do Património Arquitectónico  
Casa de Ramalde 
Rua Igreja de Ramalde 
4100 Porto 
 
2 - C.M.G. 
Câmara Municipal de Guimarães 
Largo Cónego José Maria Gomes 
4800 Guimarães 
 
3 - Serviço Nacional de Bombeiros  
Avenida Fontes Pereira de Melo, n. 519 
4100 – 262 Porto 
 
4 - Delegação de Saúde Pública 
Urb. Jardins da Penha , Bloco 15A 
Lojas 30/31 Margaride / Costa 
4810 Guimarães 
 
5 -Direcção-Geral de Turismo 
Avenida António de Augusto Aguiar, n. 86 
1004 Lisboa 
 
 
F) PLANS ADOPTÉS CONCERNANT LE BIEN 
 
1 - R.I.C.U.H. - Règlement  d'Intervention au  Centre Urbain et Historique  de 
Guimarães – R.I.C.U.H., qui définit les orientations de préservation et 
récupération dans la zone d'intervention du G.T.L. – Bureau Technique Local 
(Vide Annexe VII) 
 
2 – P.D.M. de Guimarães - Plan Directeur Municipal de Guimarães -  
instrument technique et légal, coordinateur de la politique de l'aménagement et 
de la gestion du territoire de Guimarães. Outre un plan d'occupation du sol, le 
PDM a établi des critères généraux de développement socio-économique et un 
programme stratégique d'intervention municipale cherchant à appliquer à toute 



la circonscription de Guimarães des méthodologies  semblables à celles 
utilisées au centre historique. (Vide Annexe VII) 
 
 
G) SOURCES ET NIVEAUX DE FINANCEMENT 
 
Les ressources financières utilisées pour la récupération du Centre Historique 
proviennt du budget municipal et de quelques appuis de la Communauté 
Européenne. 
D'autres financements proviennent de fonds comparticipés cumulativement par 
l'Etat et par la Municipalité, par le biais des récupérations d'immeubles de 
location..  
 
1 - R.E.C.R.I.A. – Appui aux Propriétaires d'Immeubles de Location, dont la 
comparticipation (à fond perdu) peut atteindre 65%, dont 26% de la 
Municipalité et 39% de l'Etat. 
2  –  P.R.O.N.O.R.T.E. –   Programme Operationnel du Nord (dans le cadre du 
2e 
 Cadre Communautaire) dont la participation peut atteindre 75%. 
3 – P.R.O.C.O.M. – Programme d'Appui à la Modernisation du Commerce 
Traditionnel, sous la forme d'une subvention financière à fond perdu, pouvant 
atteindre 50%. 
4 –  P.R.A.U.D. - Programme de Réhabilitation des Zones Urbaines dégradées, 
dont la participation peut atteindre 25%. 
5 – P.R.U. – Programme de Réhabilitation Urbaine, dont la participation peut 
atteindre 48,7% au maximum. 
6 –  P.E.T.E.R. – Projets Intégrés Touristiques Structurants de Base Régionale 
dans le cadre du 2e Cadre Communautaire, dont la participation en 
provenance de la Direction Générale du Tourisme peut atteindre 25%. Il s'agit 
d'un projet de valeur turistique. 
 
Les financements  mentionnés sous 2, 4, 5 et 6 sont détaillés dans l'Annexe 
XIII. 
 
H) SOURCES DE COMPÉTENCES ET DE FORMATION EN MATIÈRE 
TECHNIQUE DE CONSERVATION ET DE GESTION 
 
Financement  



La Mairie de Guimarães dispose d'un Bureau d'Appui aux Fonds 
Communautaires (GAFC), à qui revient le soin d'assurer les fonctions en 
rapport avec les questions  européennes, notamment les contrats-programmes 
avec l'Administration Centrale, ainsi que la coordination des actions des divers 
programmes opérationnels. 
 
Toutefois, les ressources et les niveaux de financement disponibles sont 
insuffisants, d'autres lignes de financement, à fond perdu ou comparticipés, 
étant nécessaires afin d'appuyer l'initiative privée ou municipale, notamment: 
-  aux propriétaires résidents, étant donné qu'il n'existe acune subvention 
pour la récupération d'immeubles qui ne sont pas de location; 
-  aux locataires, étant donné qu'en conséquence des travaux effectués 
par les propriétaires, et face à la correction des loyers, ceux-ci peuvent 
atteindre un montant impossible d'être supporté par le locataire. Il serait donc 
nécessaire  qu'une législation permette aux locataires de bénéficier d'une 
subvention pour le loyer. 
-  à la Mairie, afin de permettre le maintien et la préservation du patrimoine 
édifié et des espaces publics, étant donné que les programmes 
communautaires existants se destinent exclusivement à l'exécution de travaux 
nouveaux et non pas à leur maintien. 
 
 
Compétences 
 
GTL - Gabinete Técnico Local - (Bureau Technique Local) - responsable de 
préserver, récupérer et revitaliser le Centre Historique de Guimarães et en 
promouvant toutes les actions nécessaires à cet effet, responsable notamment 
pour l'élaboration de projets, l'accepttion et l'accompagnement de projets de 
particuliers, la gestion de RECRIA, le contrôle et l'accompagnement des 
travaux particuliers ou municipaux dans sa zone d'intervention. 
 
DOM – Departamento de Obras Municipais - (Département des Travaux 
Municipaux) - assure l'exécution et le contrôle des travaux municipaux et 
élabore, par l'intérmédiaire de la Divisão de Empreitadas (DE), les dossiers 
pour la  mise à concours des projets, examine les propositions reçues et donne 
son avis en vue de l'adjudication. 
 
Tous les autres services de la Mairie déploient leur activité avec ou en 
collaboration avec le G.T.L. selon les domaines d'influence respectifs. 



 
 
Formation 
 
Dans le cadre du Fond Social Européen, des cours de formation 
professionnelle dans le domaine de la construction civile ont été organisés 
pendant cinq ans, ayant en vue la formation d'ouvriers spécialisés dans les 
techniques traditionnelles, notamment celle de charpentiers, peintres, dalleurs 
et plâtriers.    
 
Actuellement, très peu d'actions de formation sont disponibles, des activités 
nouvelles étant nécessaires en accord avec l'évolution des différentes 
situations: 
 
-   formation aux différents niveaux des intervenants de la ville  - 
ouvriers de la construction spécialisés dans les techniques  traditionnelles et 
dans le domaine de la rénovation à tous  les niveaux; 
-  échange d'expériences avec d'autres entités afin qu'existe une  
 circulation des connaissances, une interdisciplinarité. 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
I) AMÉNAGEMENTS POUR LES VISITEURS ET STATISTIQUES LES 
CONCERNANT 
 
VISITEURS 
 
Le centre historique de Guimarães est visité par un nombre considérable de 
touristes, dont, en 1999, 24% sont des visiteurs portugais, 22% en provenance 
d'Espagne, 7% d'Angleterre, 8% d'Allemagne, 8% d'Italie, 5% de Hollande, 2% 
des EUA, 3% du Brésil, 2% de Belgique, 2% du Japon, 1% du Canada, 4% en 
provenance d'autres pays. (Vide Annexe IX concernant les données 
statistiques fournies par la Zone du Tourisme de Guimarães). 



  
Le Centre Historique de Guimarães offre au visiteur un excellent réseau 
d'hôtels et de restaurants de qualité, de musées  réunissant un important 
ensemble culturel de pièces faisant l'histoire de la ville et de la région, 
d'équipements collectifs et de services aux populations ainsi que d'un guide 
touristique concernant le Centre Historique de Guimarães et de toute la 
circonscription, «Guimarães - Roteiro Turístico» de Armindo Cachada, publié 
par la Zone de Tourisme de Guimarães . (Vide Annexe IX) 
Ce guide est un des principaux instruments pour ceux qui désirent connaître 
Guimarães. Plus qu'un guide, il s'agit d'un document d'une importance 
culturelle pour l'histoire et la géographie de Guimarães, qui contient des 
informtions concernant le patrimoine de Guimarães au niveau de son histoire et 
de son art, de sa culture ainsi que  d'autres informations concernant les 
potentialités touristiques de la région. 



UNITÉS  HÔTELIÈRES 
Au Centre Historique - dans la ville  intra-muros - il y a quelques unités 
hôtelières offrant des conditions excellentes: 
 
-  Pousada da Oliveira  (16 chambres, salle de réunions, restaurant pour 
80 personnes et un bar), une des plus importantes unités hôtelières de l' 
ENATUR; 
-    Hotel do Toural (30 chambres, salle de réunions et bar); 
-  Residencial das Trinas  (11 chambres), offrant également d'excellentes 
conditions d'hébergement)  
   
Dans la zone  environnante du centre historique il y a d'autres unités hôtelières 
garantissant de très bonnes conditions d'hébergement, à savoir: 
   
- Pousada  de  Santa  Marinha da  Costa (51 chambres, bar, restaurant   et 
deux salles de congrès); 
- Hotel Fundador D. Pedro (63 chambres); 
- Hotel de Guimarães (72 chambres, restaurant); 
- Hotel da Penha (13 chambres, restaurant). 
 
TOURISME CHEZ l'HABITANT OU TOURISME RURAL 
Guimarães offre également d'autres formes d'hébérgement, plus particulières 
et de tradition récente: le Tourisme chez l'Habitant ou Tourisme Rural. Cette 
forme de l'hébergement, spécialement  destiné à recevoir le touriste au sein 
d'une ambiance caractéristique et familiale, a permis de récupérer un 
patrimoine architectonique de grande valeur qui, autrement, se serait 
rapidement dégradé. Les maisons seigneuriales ouvertes au Tourisme chez 
l'Habitant sont notamment: 
- Solar de Paço Vieira, (3 chambres), situé à  Paço Vieira; 
- Casa de Sezim, (9 chambres), située à São Martinho de Candoso; 
- Casa do Ribeiro, située à  S. Cristovão do Selho; 
- Solar de São Cipriano, situé à Taboadelo; 
- Casa dos Pombais,  (2 chambres), en ville. 
 
Les seules unités agricoles qui, à Guimarães,  offrent des conditions de 
Tourisme Rural - unité d'hébergement à exploitation familiale, dans le cadre 
d'une exploitation agricole et d'élevage d'animaux - sont notamment: 
- Quinta das Corujeiras, située à  Vila Nova das Infantas; 
- Quinta de Cima de Eiriz, située à Calvos. 



 
 
RESTAURANTS 
Quelques-uns des plus importants restaurants au centre historique: 
- Solar do Arco (pouvant servir 70 personnes); 
- Restaurante Val-De-Donas (pouvant servir 90 personnes); 
- Restaurante Mumadona (pouvant servir 70 personnes); 
- Restaurante Vira-Bar (pouvant servir 52 personnes); 
- El-Rei (pouvant servir 24 personnes); 
- Cozinha Regional (pouvant servir 60 personnes); 
- Restaurante Paraxut (pouvant servir 60 personnes); 
- Adega dos Caquinhos (pouvant servir 40 personnes); 
- Cervejaria Martins (pouvant servir 32personnes); 
 
MUSÉES 
Au centre historique de Guimarães se trouvent quelques-uns des musées 
nationaux  les plus importants, à savoir: 
 
- Museu de Alberto Sampaio (possédant, entre autres, un important noyau 
d'orfèvrerie, avec des pièces en provenance du Trésor de Nossa Senhora da 
Oliveira et du butin de Aljubarrota); 
- Museu de Arte Primitiva Moderna (possédant un ensemble artistique 
remarquable); 
- Paço dos Duques de Bragança (possédant un grand nombre de pièces 
d'intérêt muséographique, allant du XIIe au XVIIIe siècle, ainsi que des 
collections de porcelaine «Companhia das Índias», tapisseries flamandes et 
mobilier portugais et indo-portugais divers) 
 
Dans la zone environnante du centre historique: 
- Museu  da  Sociedade  Martins  Sarmento,   situé dans la zone tampon 
(possédant d'importantes collections archéologiques, des sections de sculpture 
ancienne, épigraphie latine, des pièces pré et proto-historiques, numismatique 
et médailles);  
- Museu  da  Agricultura, situé à  Fermentões (ensemble de pièces 
précieuses 
liées à la vie et au travail agricole de la région); 
- Museu Etnográfico de S.Torcato,  situé à S. Torcato  (collection de pièces 
précieuses en rapport avec le culte séculaire du patron  S. Torcato  –    



sacrées,  pièces d'orfèvrerie, encarts de fêtes, sculptures en bois , ainsi que 
des costumes du folklore appartenant à l'ensemble  folklorique local). 
 
 
ÉQUIPEMENTS COLLECTIFS ET SERVICES D'APPUI DES VISITEURS ET DE LA 
POPULATION: 
 
- Offfice du Tourismo Praça de S.Tiago; 
- Installations Sanitaires Publiques – Praça de S.Tiago et Rua  Gravador 
Molarinho 
- Centre d'Infirmerie Praça de S. Tiago; 
- Mairie de Guimarães; 
- Bureau Technique Local – G.T.L.; 
- Bibliothèque Municipale Raúl Brandão; 
- Association  Commerciale et Industrielle de Guimarães – ACIG; 
 
STATIONNEMENT 
1 - Stationnement rotatif (à temps limité) ayant pour objectif de faciliter l'accès 
rapide aux services centraux et aux structures commerciales, disposant de 115 
places ainsi distribuées: 
1.1 – Rua Condestável Nun’Álvares (32 places et 1 pour handicapés) 
1.2 – Largo João Franco (41 places) 
1.3 – Rua da Rainha (11 places) 
1.4 – Largo do Serralho (3 places et 1 pour handicapés) 
1.5 – Largo Condessa do Juncal (20 places) 
1.6 – Largo Dr. José Mota Prego (6 places) 
 
2 – Zone tampon - Stationnement rotatif, rues d'accès immédiat au centre 
historique): 
2.1 – Rua Santo António (45 places) 
2.2 – Largo do Toural (22 places) 
2.3 – Alameda de S. Damaso (30 places) 
 
3 - Parkings dans la zone tampon de la ville: 
3.1 - Guimarães Shopping (1600 places) 
3.2 - S. Francisco (300 places) 
3.3 - Parque das Hortas (1000 places) 
3.4 - Zone autour d'Avenida Alfredo Pimenta et du Stade (600  places) 
 



4 - Autres parkings de dimension plus réduite dans des shopping centres avec 
60 places de stationnement, environ. 
 
J) PLAN DE GESTION DU BIEN ET EXPOSÉ DES OBJECTIFS 
 
Les conditions de base existent déjà permettant de donner suite à la gestion et 
planification du Centre Historique de Guimarães y compris en ce qui concerne 
l'organisation et la mise en valeur de ses espaces. Les pouvoirs, compétences, 
instruments et règles d'action sont définis. Des lois existent ainsi que des 
règlements spécifiques, des méthodologies, des techniques d'étude et 
d'intervention et des moyens financiers pour la  réhabilitation et sauvegarde de 
ce patrimoine (mentionnés sur b), c), f) et g) du point 4). 
 
L'objectif est de donner suite à un processus d'intervention sur le tissu urbain 
existant en encourageant le développement local vu dans ses multiples 
dimensions, y compris la spatiale, l'organisation et la mise en valeur de cette 
zone spécifique et la promotion d'une vie collective meilleure dans la laquelle la 
permanence du passé soit légitime dans la mesure où celle-ci sera vivante et 
actuelle, un besoin ressenti par la communauté pour sa propre continuation. La 
réhabilitation urbaine ne sépare pas la communauté de son espace de vie, ne 
fait pas le divorce entre la mise en valeur et le développement social, elle est 
un processus de développement local. 
 
(...) Après l'époque de la "rénovation urbaine" de substitution (années 60) et de 
la façadiste "réhabilitation urbaine" (de la deuxième moitié des années 70 et 
des débuts des 80), le GTL de Guimarães a été le pionnier au Portugal en 
introduisant (et en soutenant) une stratégie de "conservation du patrimoine 
urbain". À l'opposé d'une planification rigide, basée sur une  réglementation 
négativiste, irréaliste face à son temps, ce bureau municipal a pu mettre en 
oeuvre un processus de gestion urbaine de troisième vague, basée sur une 
pratique de projet et conception en temps réel, dans une abordage positive...6  
 
K) NOMBRE D'EMPLOYÉS (SECTEUR PROFESSIONNEL, TECHNIQUE, 
D'ENTRETIEN) 
 

                                            
6 AGUIAR, José - "A experiência de reabilitação urbana do GTL de Guimarães: estratégia, 
método e algumas questões disciplinares"  
(Ed. Polycopiée - Candidature de Guimarães à Patrimoine  Mondial) 



La Mairie de Guimarães est responsable du Centre Historique de Guimarães 
dont la gestion est assurée par le Grupo de Projecto - Gabinete Técnico Local 
de pair avec l'IPPAR et autres entités qui collaborent à la gestion, notamment 
le Service National des Pompiers, la délégation des Services de Santé et la 
Direction Générale du Tourisme. 
 
Le GTL, responsable de la récupération et de la gestion du Centre Historique, 
chargé de la promotion de toutes les actions à cet effet et coordonnée par 
l'architecte Alexandra Gesta, est formé d'une équipe opérationnelle possédant 
les compétences techniques suivantes: quatre articles, deux  ingénieurs, deux 
dessinateurs, trois fonctionnaires administratifs et un contrôleur des travaux et 
a l'appui de la structure organique de la Mairie de Guimarães qui assure le bon 
fonctionnement des services au moyen de la répartition suivante: 
 
I) Services opérationnels: 
 Departamento de Obras Municipais - DOM; (Département de 
 Travaux Municipaux) 
 Departamento de Planeamento e Gestão Urbanística - DPGU; 
 (Département de Planification et Gestion Urbaine) 
 Departamento de Serviços Urbanos e do Ambiente - DSUA; 
 (Département des Services Urbains et de l'Environnement) 
 Departamento de Acção Social e Cultural - DASC;  (Département de 
l'Action Sociale et Culturelle) 
 
II) Services instrumentaux: 
 Departamento de Administração Geral - DAG; 
 (Département de l'Administration Générale) 
 Divisão de Relações Públicas - DRP; 
 (Division de Relations Publiques) 
 Divisão de Fiscalização e Contencioso - DFC 
 (Division de Fiscalité et du Contentieux) 
 
III) Services d'Appui Technique: 
 Planeamento Estratégico - PE; 
 (Planification Stratégique) 
 Gabinete de Apoio Jurídico - GAJ; 
 Bureau d'Appui Juridique) 
 Gabinete de Apoio à Presidência - GAP; 
 (Bureau d'Appui à la Présidence) 



 Gabinete de Programação e Controlo - GPC; 
 (Bureau de Programmation et Contrôle) 
 Gabinete de Apoio às Freguesias - GAF; 
 (Bureau d'Appui aux Paroisses) 
 Centro de Informação Autárquico ao Consumidor - CIAC; 
 (Centre Municipal d'Information au Consommateur) 
 Gabinete de Apoio aos Fundos Comunitários - GAFC; 
 (Bureau d'Appui aux Fonds Communautaires) 
 
IV) Groupes de Projet: 
 Gabinete de Sistema de Informação Geográfico - GSIG 
 (Bureau du Système d'Information Géographique) 
 
Chaque groupe de services a des missions spécifiques. Celles des services 
instrumentaux sont les suivantes: 
 
A) Departamento de Administração Geral (DAG) 
    (Département d'Administration Générale) 
1 - Ce département a pour fonction d'apporter un soutien technique et 
administratif aux organes et services de la Mairie dans les domaines des 
ressources humaines, financières et patrimoniales en conformité avec les 
dispositions légales applicables. Deux divisions municipales en dépendent: 
 1.1 - Divisão Financeira - (DF) (Division Financière) - chargée  de 
coordonner toute l'activité financière, de la préparation  des plans d'activité 
et du budget - en syntonie avec l'organe  éxécutif et selon les suggestions 
présentées par les autres  services à l'exécution du budget selon les normes de 
la  comptabilité municipale prévues dans la loi. 
 
 1.2. - Divisão Administrative e de Pessoal (DAP) (Division 
 Administrative et du Personnel) - chargée des fonctions  suivantes: 
  a) assurer la gestion du patrimoine municipal   
 (inventaire, acquisition et aliénation de biens meubles   et 
immeubles et fonctions complémentaires; 
  b) faire le diagnostique des besoins de formation et de  
 perfectionnement du personnel travaillant pour la   Mairie; 
  c) programmer et mettre en oeuvre des actions de  
 formation; 
  d) faire la gestion du cadre du personnel; 
  e) procéder au recrutement et sélection des effectifs 



 
(Vide Annexe VIII - Organigramme approuvé le 2 Juillet, par l'Avis n.4 
017/98 - II Série) 
 



5 - FACTEURS AFFECTANT LE BIEN 
A) PRESSIONS DUES AU DÉVELOPPEMENT 
 
Les intentions d'occupation fonctionnelle de certains immeubles auraient eu 
comme résultat la prolifération du secteur tertiaire et l'installation de bars dans 
une zone dont l'habitation serait absente. Toutefois, avec l'opération de 
réhabilitation urbaine en cours, et en définissant des règles sur l'utilisation des 
immeubles, il a été possible d'en rayer efficacement cette tendance. 
 
La gestion réglementée a empêché aussi la démolition d'immeubles 
authentiques qui visait à remplacer des maisons dotées d'un corps et d'une 
âme par des maisons dotées uniquement d'un corps, impeccables dans leur 
géométrie permise par la technique moderne mais dénuées de toute valeur 
culturelle. Renouveler n'est pas, par définition, détruire et construire quelque 
chose de semblable. C'est maintenir les valeurs temporelles des espaces, ce 
n'est pas créer un espace sans temps. 
 
D'autre part, les rues et les places sont envahies par le trafic et les parkings ce 
qui entre en conflit avec le fait que ces espaces ainsi envahis sont aussi les 
principaux espaces de circulation et de convivialité des personnes. En effet, la 
qualité de la vie et l'image de la ville dépendent en large mesure de la 
comptabilisation des fonctions techniques de ces espaces (communication, 
accessibilités) avec les fonctions socioculturelles. C'est pourquoi, de pair avec 
la reformulation du dessin urbain des espaces publics, ceux-ci sont, peu à peu, 
rendus à l'usage des piétons, selon un plan général du trafic intitulé Acção 
Trânsito (Action Trafic) - conçu en 1984 (Vide Annexe XI). 
 
B) CONTRAINTES LIÉES À L'ENVIRONNEMENT (POLLUTION, 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES) 
 
Le Centre Historique de Guimarães ne souffre pas de grands problèmes de 
pollution; il n'y a pas non plus des changements climatiques importants 
passibles d'affecter le tissu urbain construit. Dans cette zone c'était le trafic 
automobile qui posait le plus de problèmes car il commençait à contribuer à la 
dégradation de certains matériaux (le granit)  et des arbres. Les espaces de 
parking, notamment sur les places, étaient aussi cause de pollution visuelle. La 
réhabilitation urbaine de ces espaces a permis de résoudre le problème. Il en 
quelques endroits á problème dans la "zone tampon" où il faudra mettre en 
oeuvre une action du même type. La sauvegarde des arbres et arbustes est de 



la responsabilité de la municipalité qui a une équipe spécifique chargée de ce 
type de protection créée dans le cadre du DSUA (Département de Services 
Urbains et Environnement) 
 
C) CATASTROPHES NATURELLES ET PLANIFICATION PRÉALABLE 
(TREMBLEMENT DE TERRE, INONDATIONS, INCENDIES, ETC) 
 
Les responsables politiques et techniques de la Mairie de Guimarães ayant 
exprimé leur préoccupation quant aux conditions de sécurité du Centre 
Historique (aiguisée par l'éclosion de deux incendies assez récemment), une 
étude sur la sécurité contre incendies pour le Centre Historique de Guimarães 
fut commandée au LNEC (Laboratoire National du Génie Civil). Ce laboratoire 
a donc fait l'analyse et le diagnostique préliminaire de la situation, abordant la 
question da la sécurité contre incendies  dans son double volet: la réalité 
physique  du centre Historique avec ses constructions et espaces extérieures, 
publics et privés, et les infrastructures urbaines. 
 
Cette étude est à présent en phase de débat avec les entités responsables - 
Mairie, Gendarmerie et Service National de Pompiers et quelques mesures ont 
déjà été prises, comme, par exemple, l'installation de bouches d'incendie sous 
haute pression dans des points stratégiques et suppression des barrières 
architectoniques y compris certains emplacements de parkings de voitures. 
 
En 1998 est entré en vigueur un "Plan Municipal d'Émergence" conçu par le 
Service Municipal de Protection Civile de la circonscription de Guimarães qui 
dispose d'une unité de direction et contrôle qui fera la coordination des actions 
à mettre en oeuvre en cas d'accident grave, catastrophe ou calamité et qui sera 
aussi chargée de la question des ressources à mobiliser. 
 
D) CONTRAINTES DUES AU FLUX DE VISITEURS/ AU TOURISME 
 
Le plus  grand flux de visiteurs est observable surtout au Centre Historique qui 
reçoit environ 21.450 visiteurs à l'an (Vide Annexe IX) 
 
En ce qui concerne les bâtiments, il y en a deux qui concentrent le plus grand 
nombre de visiteurs, 22.000 à l'an: 
 
- Palais des Ducs de Bragança (demeure seigneuriale faite construire par 
le Comte de Barcelos au 15e siècle, transformée en Caserne au 19e et 



restauré pendant les années 30 par la Direction Des Monuments Nationaux. Le 
palais possède actuellement un musée et est la résidence officielle  au nord du 
Président de la République); 
 
- Le Château (construit vers la moitié du 10e siècle sur commande de la 
Comtesse Mumadona, agrandi au 12e par le Comte Henri; il a, par la suite, été 
l'objet de plusieurs remodélations). 
 
Afin de diversifier les zones d'attraction touristique et de réduire la 
concentration et pression subséquente sur la zone intra-muros, la municipalité 
est en train de promouvoir d'autres centres d'intérêt, comme la zone de 
Couros, le Parc de Loisirs de Hortas, relié à la station de la montagne par un 
téléphérique, le Centre Culturel de Vila Flor dans le palis du même nom (qui 
dispose du meilleur jardin civil - 18e siècle - de la ville et qui sera bientôt ouvert 
au public) et le Parc de Loisirs et des Sports à Costa. 
 
E) NOMBRE D'HABITATIONS À L'INTÉRIEUR DU BIEN, DANS LA ZONE 
TAMPON 
 
Le nombre d'habitants de la zone proposée pour inscription est de 1.048 
personnes et de la zone tampon 1.850. Le GTL s'est toujours efforcé d'éviter la 
désertification et/ou la tertiairisation du Centre Historique essayant de maintenir 
la population aussi stable que possible. 
 
F) AUTRE - CIRCULATION 
 
La circulation automobile était une menace pour le Centre Historique, étant 
donné que les rues étaient devenues des voies de traversée de la ville et les 
places des parkings chaotiques. 
Afin d'inverser ce processus, un plan de trafic pour le Centre Historique fut 
conçu visant à discipliner et à conditionner le trafic dans la ville intra-muros, 
notamment: 
- en conditionnant les livraisons de marchandises à des  horaires 
préfixés - du 1er Mai au 30 Septembre, entre 1.00  et 09.30 et du 1er Octobre 
au 30 Avril de 21.00 à 09.30 et en  interdisant l'entrée dans cette zone à 
des véhicules de plus de  3,5 tonnes; 
- en transformant les espaces publics en zones piétonnières ce  qui 
augmente indéniablement la qualité de la vie dans ces  espaces; 
- en créant le stationnement rotatif, de courte durée; 



- en réservant quelques zones exclusives pour les services de 
 livraisons et pour les habitants; 
- en rendant plus difficiles les parcours directs pour les  voitures. 
 
Les mesures conseillées dans ce plan sont appliquées de façon graduelle en 
simultané avec une reformulation du dessin urbain des espaces publics afin 
d'éviter des conséquences négatives sur le commerce, par exemple. 



6. SUIVI 
A)INDICATEURS CLÉS PERMETTANT DE MESURER L'ÉTAT DE 
CONSERVATION 
 
L'état de conservation des constructions dans le Centre Historique de 
Guimarães est analysé selon trois paramètres: couvertures, éléments 
composant la façade et structure. La moyenne de ces trois paramètres, avec 
une appréciation globale, donne l'état de conservation général de l'immeuble 
en ce qui concerne son aspect extérieur. 
 
On considère, ainsi, qu'un immeuble est en bon état de conservation quand il a 
fait l'objet d'une intervention profonde - structure et réorganisation de l'espace 
intérieur -, en état raisonnable de conservation , quand l'immeuble a eu des 
travaux d'amélioration - réparation du toit et de l'avant-toit, des châssis de 
portes et fenêtres, peinture des façades ainsi que, le cas échéant, l'introduction 
d'installations sanitaires; en mauvais état de conservation, celui qui se trouve 
dégradé et qui ne peut pas être utilisé comme habitation ou á d'autres fins; en 
état de ruine, celui dont les conditions de sécurité sont inexistantes et ne peut, 
donc, pas être utilisé. 
 
Les indicateurs statistiques sur l'état de conservation des immeubles de la zone 
proposée pour inscription se sont basés sur l'analyse des dossiers des travaux 
qui ont présenté une candidature à des programmes de financement (PRID et 
RECRIA), des autorisation en étude de travaux privés et de travaux candidats 
au PROCOM. 
 
Des 493 immeubles existants dans la zone proposée pour inscription, 327 ont 
subi des interventions, dont 103 (20,8%) ont été récupérés à l'abri du PRID, 
remplacé postérieurement par le RECRIA (appui aux propriétaires d'immeubles 
donnés en location) et 225 (45,6%) furent récupérés sans aucun type de 
coparticipation. 
8 immeubles municipaux (1,6%) ont fait objet d'intervention, ainsi que 66 
établissements commerciaux (12,6%); ces derniers avec des interventions 
soutenues par le PROCOM (projet spécial d'urbanisme commercial) - voir 
Tableau II. 

 
 

 
TABLEAU II 



Constructions objet d'intervention 
 

ANNÉE  Const.Interv.   
(PRID/RECRIA) 

Const.Interv. 
(Dos. Trav.) 

Const. Interv. 
Municipale 

Const. Interv. 
PROCOM 

1985/86 26 22 1 (GTL)  
1987 13 16 2 (I. Sanit. et Bar 

Alameda) 
 

1988 16 14   
1989 4 8   
1990 2 11 1 (Lar Stº. António)  
1991 4 7 1 (I. Sanit Pr. 

S.Tiago) 
 

1992 6 9 1 (Bibliotheque)  
1993 5 18   
1994 3 18 2 (Postes de 

Tourisme) 
 

1995 2 14   
1996 2 18   
1997 6 18   
1998 7 27  62 
1999 7 25  4 

     
TOTAL 103 225 8 66 

% 20,8% 45,6% 1,6% 12,6% 
 
 
 



 
 
Des 327 immeubles récupérés depuis 1985, 34,4% se trouvent en bon état de 
conservation, 32,0% en état raisonnable (tenant compte des travaux faits de 
1985 à 1992), 31,2% en mauvais état et 2,4% en état de ruine. 
Le pourcentage d'immeubles exigeant des travaux de récupération urgents est, 
donc, de 33,6%. Le pourcentage de constructions en état "raisonnable" 
(32,0%) impose des travaux d'entretien dans les plus brefs délais. 
 
 
 

 
TABLEAU III 

Etat de conservation des immeubles 
 

N. total 

immeubles 

Etat de conservation % 

 Bon état 34,4 
493 Etat raisonnable 32,0 

 Mauvais état 31,2 
 Etat de ruine 2,4% 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
PLANS ET PROJETS COMPLÉMENTAIRES À LA REVITALISATION DU 
CENTRE HISTORIQUE DE GUIMARÃES 
 
En ce qui concerne les projets existants pour le Centre Historique, il nous faut 
faire une référence au programme RECRIA. 
Le programme RECRIA (Régime Spécial de Coparticipation à la Récupération 
d'Immeubles Donnés en Location) finance la récupération d'immeubles situés 
au Centre Historique de Guimarães étant donné que celui-ci est exclusivement 
destiné à l'habitation. Ce programme vise à articuler les interventions de la 
Mairie de Guimarães avec les propriétaires d'immeubles en mauvais état de 
conservation. A cet effet, les propriétaires souhaitant faire faire des travaux des 
récupération de leurs immeubles pourront recevoir une coparticipation (à fonds 
perdu) jusqu'à la limite de 65% du total, 26% étant à charge de la Mairie et 39% 
de l'État. 
Ce programme permet, donc, de récupérer des immeubles d'habitation, tant de 
l'intérieur comme de l'extérieur, dans le but de leur conférer de bonnes 
conditions d'habitabilité. 
Le but principal de RECRIA est, donc, de revitaliser et de reclasser le Centre 
Historique dans le but  ultime de garder les habitants dans cette zone et, si 
possible, d'en attirer d'autres, car un des points forts de ce Centre Historique 
est précisément le fait d'être fortement habité. 
 
RECRIA, avec le projet d'urbanisme commercial - PROCOM, ont une gestion 
intégrée dans le but de revitaliser et de reclasser le Centre Historique de 
Guimarães (Vide 6. Suivi C, et Annexe XII). 
 
Pour que l'opération de réhabilitation soit conclue, il est de prévoir encore dix 
ans d'intervention. 
 
Bien que pratiquement toute la zone intra-muros, en ce qui concerne les 
espaces publics, ait été objet d' intervention, il reste beaucoup de travail à faire 
au niveau des structures.  



 
B) DISPOSITIONS ADMINISTRATIVES CONCERNANT LE SUIVI DU BIEN  
 
Le GTL, avec son opération de réhabilitation urbaine, assure une gestion 
directe et programmée des espaces publics et des constructions urbaines, 
mettant en valeur les préexistences et tenant compte des persistances non 
seulement des formes mais, encore, des plans et des tracés; le dessin urbain, 
la sauvegarde du patrimoine et le reclassement des ensembles gagnent, ainsi, 
en importance et reconnaissance. La gestion est complimentée par un 
règlement spécifique pour le Centre historique - R.I.C.U.H. (règlement de 
l'intervention au centre urbain et historique de Guimarães), par l'édit du 7/04/97 
(Vide Annexe VII) qui accorde une exemption d'impôts aux travaux réalisés au 
Centre historique  et par d'autres lois nationales (Vide Annexe VIII). 
 
Pratiquement sans aucune intrusion de caractère esthétique, l'objectif est de 
faire en sorte que le centre historique continue d'être intensément vécu par la 
population y résidente et par la ville en général. 
 
Le bien proposé pour inscription fera l'objet d'une  attention particulière de 
façon à poursuivre la sauvegarde de son intégrité et à assurer sa salubrité, 
organisation et mise en valeur. Les travaux de préservation et d'entretien du 
Centre historique seront toujours accompagné de documents rigoureux: 
rapports analytiques, illustrés de dessins et de photos.  
 
Toutes les phases de l'intervention sur ce patrimoine, de même que les 
éléments techniques et formels, seront dûment enregistrés dans le rapport 
annuel sur l'état des lieux. 



 
C) RÉSULTATS DES PRÉCÉDENTS DE SOUMISSION DE RAPPORTS 
 
SITUATION DU CENTRE HISTORIQUE AU DÉPART 
 
Guimarães 1983: Un cliché du Centre historique de cette ville   
 moyenne du nord du Portugal identifie une réalité   
 "commune". 
   Dégradation et perversion des fonctions de    
 l'espace public. 
   Caducité du peu qui existe en termes     
 d'infrastructure de base. 
   Déclin progressif de l'ensemble construit,    
 situation qui se faisait accompagner des    
 symptômes habituels de diminution de la    
 population résidente. 
 
La menace de ruine pesait en effet sur un immense ensemble d'immeubles qui 
allaient du Moyen Age au 19e siècle, qui gardaient néanmoins presque intacts 
la structure typologique originale et l'essentiel de la composition formelle 
traduits dans des supporte et des techniques traditionnelles de construction 
encre bien vivantes. Subsistaient encore des exemples montrant le contraste 
caractéristique entre la construction solide du rez-de-chaussée et les structures 
en  granit et la fragilité des étages supérieurs en "taipa de rodízio" (colombage). 
 
A l'intérieur des murailles, ce tissu urbain avait gardé une population très 
nombreuse et bien enracinée qui montrait, il est vrai, quelques signes de 
vieillissement, mais dont les us et les pratiques soutenaient la vitalité de cette 
zone de la ville qu'il fallait à tout prix maintenir. A elle seule, elle justifierait un 
Programme de Réhabilitation Urbaine qui trouverait ses contours et son 
contenu dans la richesse architectonique et social de cette ville. 
 
C'est à ce moment-là que la Mairie crée le Gabinete do Centro Historique 
(bureau du centre historique). l'embryon du futur GTL, une structure de racine 
municipale institutionnalisée deux ans plus tard et, uniquement à ses débuts, 
financée en partie par le gouvernement central. Ce bureau se verrait finalement 
attribuer la responsabilité de la gestion et de la conception de la zone appelée 
Centre historique de Guimarães. 
 



Cette institutionnalisation ne changerait en rien les principes et critères 
d'orientation du Projet. 
 
SITUATION ACTUELLE DU CENTRE HISTORIQUE 
 
La restitution de cette zone  à sa condition de partie intégrante d'un tout urbain, 
éloignant le danger de toute sectorisation ou spécialisation au-delà de celles 
qui la déterminaient déjà dans sa valeur inestimable de parc d'habitation 
installé dans l'espace urbain, fut faite (et continue de l'être) comme une 
Pratique de Gestion et Conception jour après jour, appuyée su une routine qui 
ne privilégie ni aucune des parties de la zone ni aucune phase spéciale du 
processus. 
 
L'intervention sur l'ensemble de l'espace public et les infrastructures de base 
fut, quand même, jugée prioritaire et elle se déroula en opérations successives, 
financées par l'état,  qui ont restitué  à la ville la fierté publique. En même 
temps, le processus de réhabilitation de l'ensemble des constructions 
(habitation) fut lancé. 
 
La rénovation de l'espace public et les interventions exemplaires sur des 
immeubles appartenant à la Mairie ont induit, comme prévu, la mobilisation de 
l'initiative et de l'épargne privées. gestion, conception et encouragement 
continu à ces initiatives ont permis de réhabiliter, du point de vue physique et 
fonctionnel, 66,4% environ des immeubles privés. 
 
L'opportunité de ces actions et leur dispersion dans le tissu urbain ont enrayé 
ce processus de décadence en lui opposant  un processus de "contamination 
d'initiatives" privées au cours duquel la fierté et l'intérêt collectifs furent éveillés. 
 
En 1985 fut rédigé un rapport d'Assistance Technique à la Ville de Guimarães" 
du Conseil de l'Europe (Vide Annexe XIII). 
 
ETUDES ET PLANS 
 
1. PROCOM - Projet spécial de revitalisation du commerce 
 
La candidature de Guimarães au PROCOM fut présentée par l'ACIG - 
(Association Commerciale et Industrielle de Guimarães), la CMG Mairie de 
Guimarães), l'AMAV (Association de circonscriptions de la vallée de la rivière 



Ave) et la SOL DO AVE (Association pour le développement intégré de la 
Vallée de l'Ave). 
 
Une Étude Globale fut faite pour ce projet dont l'objectif principal était de définir 
les stratégies de développement les plus adéquates à la dynamisation du 
commerce traditionnel du centre historique de Guimarães et des rues contiguës 
qui, dans l'ensemble, ont constitué la zone d'intervention du  PROCOM. 
 
Les objectifs spécifiques de cette Étude Globale visaient:  
 - l'activité commerciale - mise à jour et dynamisation des structures 
commerciales existantes et à implanter dans la zone d'intervention afin de 
revitaliser et de renforcer la capacité de réponse du commerce traditionnel face 
à la nouvelle concurrence; 
 - augmentation de la qualité de vie de la population résidente; 
 - amélioration de l'image du Centre historique de Guimarães, tant au 
niveau national qu'international, visant l'augmentation de la demande 
touristique traditionnelle et du tourisme d'affaires. 
 
Les activités installées dans le Centre historique figurent dans le Tableau ci-
dessous: 
 
       TOTAL 
     UNITES   % 
Structures commerciales       284   81,4 

 

Structures d'hôtellerie 

              65   18,6 

Restauration et similaires 

 

 TOTAL         349   100 
 
 
115 établissement de la zone d'intervention - ce qui représente une adhésion 
de 32,9% de la part des commerçants - ont présenté leur candidature au 
PROCOM du Centre historique de Guimarães. (Vide Annexe XII) 
 
2. P.G.U. - Plan Général d'Urbanisation 
 



Un Plan Général d'Urbanisation fut élaboré en 1982, fruit du contrat signé entre 
la Mairie de Guimarães et les architectes Fernando Távora et Alfredo Matos 
Ferreira. Il s'agit d'un plan général qui définit les grandes lignes d'une structure 
urbaine cohérente; c'est un plan-synthèse qui essaye de rendre compatibles 
l'unité et la variété, le général et le particulier, la fonction et le dessin, la réalité 
et l'imagination, le passé et l'avenir. (Vide Annexe XI). 
 
3. Accão-Trânsito (action-trafic) 
 
Un plan général du trafic routier désigné Acção-Trânsito" fut élaboré en 1984; 
un banc de données fut ainsi créé sur le trafic et le stationnement de véhicules 
dans la ville de Guimarães. (Vide Annexe XI). 
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    Guimarães (Portugal) 
 
    No 1031 
 
 
 
 
 
Identification    
 
Nomination   Historic Centre of Guimarães 
 
Location   Province of Minho, District of Braga 
 
State Party   Portugal 
 
Date    27 June 2000 
 
 
 
 

Justification by State Party 

The historic centre of Guimarães is an ensemble and a 
testimony of urban development that brings together 
renowned examples of a special type of construction. 
Because of its unity, its construction system (in traditional 
techniques), its architectural characteristics (diversity of 
typologies, illustrating the evolution of the city at different 
periods), and its integration with the landscape setting, the 
town represents outstanding universal values.  

The zone proposed for inscription contains an urban fabric 
that has medieval origins and includes a succession of places 
of great formal significance, where the built structure (mainly 
from the 17th century), while representing a variety of types, 
is built using traditional technology, ie the colombage and 
the pisé de fasquio in which timber is a fundamental element.  

The authenticity and integrity of the traditional construction 
methods remain a living presence in the city. This type of 
construction is still widely used in the urban area and 
represents a cultural heritage to be safeguarded.  

The authenticity and the strong visual impact of the historic 
centre of Guimarães result from the unified protection 
strategies that have been implemented by the Municipal 
Technical Offices (GTL). The policies of urban conservation 
have been based on the promotion of rehabilitation and the 
re-evaluation of public spaces, retaining the resident 
population, protecting and maintaining the existing historic 
structures built in traditional technology, as well as 
guaranteeing a strict implementation, which have resulted in 
an exemplary case that distinguishes Guimarães amongst the 
other towns of the country. 

The exemplary results have been recognized by several 
international and national awards, such as the Prix Europa 
Nostra in 1985.  

The traditional techniques used in Guimarães derive from 
experience and from oral transmission, transferring the past 
to the present and guaranteeing continuity to the knowhow 
and manual skills. The wealth of traditional techniques 

resides in the combination of these factors, man being an 
agent of practice and of tradition.       Criterion ii 

 

Category of property 

In terms of the categories of cultural property set out in 
Article 1 of the 1972 World Heritage Convention, this is a 
group of buildings. 

 

History and Description 

History 

Guimarães was situated on the most important early 
medieval route of communication connecting Monçao and 
Braga with Viseu and Caminha, the seat of the Portuguese 
(Portucalense) Counts from the 10th century. This urban 
settlement developed as a result of two forces, a monastery 
and a fort, one in the valley, the other on the hill, surrounded 
by two rivers. The town thus dominated the fertile plain that 
extended towards the sea. The two focal points continued 
growing in parallel until they were brought together within a 
single enclosure in the 13th and 14th centuries.  

The early history of Guimarães is closely associated with the 
forming of the national identity and the language of Portugal, 
being associated with the early Portuguese sovereigns. The 
region was given as a feudal property to the family that 
created the country in the 12th century. In 1139 Count Dom 
Afonso Henriques declared the independence of Portugal 
from León and took the name of Afonso I as the first king of 
the new kingdom. Because of the association of the family 
with the region, the monastery of Guimarães was 
transformed into a royal college, thus obtaining a primary 
institutional role in the country. It also became a pilgrimage 
place on the route of Santiago de Compostela because of an 
image of the Madonna that was considered to be miraculous.  

In the 15th and 16th centuries, the Bourg developed a variety 
of activities, including the manufacture of cutlery and 
jewellery, the treatment of leather, and marketing of the 
goods. The production reinforced the position of Guimarães 
on the route between the coast and the inland. The 
establishment of Dominican and Franciscan orders outside 
the walls of the Bourg contributed to the beginning of 
urbanization extra muros, including an area for the treatment 
of leather close to the river Couros. The economic and social 
status of the town was recognized in the new charter granted 
by Dom Manuel in 1517.  

The 18th century was a period of intensive construction 
activity, particularly marked by noble residences. It was also 
the period of the first urban master plan, though most of the 
implementation took place in the first half of the 19th 
century. There were also new access roads, which came to 
modify the medieval situation, establishing the basis for the 
present-day layout in the region. The medieval defence walls 
and gates, which had already lost their function in the 16th 
century, were gradually demolished starting from the 17th to 
19th centuries.  

In the 20th century the town expanded at an increasing speed 
owing to industrial development. In the 1980s the 
municipality recognized the importance of the historic centre 
of the town, establishing a technical office responsible for 
the strategies of conservation and rehabilitation.  



 22

Description 

The nominated area of Guimarães (16ha) consists of the 
historic centre as it was formed at the time of the 
construction of the medieval enclosure in the 13th century. 
This core area is surrounded by a buffer zone (45ha), which 
roughly corresponds to the built area in the first half of the 
20th century. The nominated area has a population of about 
1000 and the buffer zone 1850 inhabitants.  

The urban layout of the historic centre is an area some 850m 
long and about 250m wide, with the castle in the north and 
the original monastic complex in the south. The different 
constructions fall into several periods, though the single 
buildings may have undergone various changes and 
additions over time. The following have been identified as 
the main periods of construction: 

I. The early settlement, 950–1279; 

II Unification within one enclosure, 1279–1498; 

III Renaissance to Baroque, 1498–1750; 

IV Rococo to Neo-Classicism, 1750–1863; 

V Eclectic to industrial period, 1863–1926; 

VI Modern expansion, 1926 till today. 

The historic centre is characterized by a large number 
buildings from the different periods. Periods I and II have a 
number of stone constructions, including the two poles 
around which the town initially developed, the castle in the 
north and the monastic complex in the south. The third and 
fourth periods are characterized by noble houses and the 
development of civic facilities, city squares, etc. The fifth 
and sixth periods are characterized by some modern changes, 
though the town essentially has maintained its medieval 
urban layout. 

The systems and techniques of construction and building 
types have evolved over time. The residential buildings in 
the nominated area are characterized by the use of two 
construction techniques, one dating from before the 16th 
century, called taipa de rodízio, a particular type of half-
timber structure, which mixed granite with a structure in 
timber and a filling in sun-dried brick, using clay mortar. The 
other technique, called taipa de fasquio, came into use in the 
19th century and was built entirely in timber. These 
techniques are still mastered today. This technology was first 
developed in the region of Guimarães. From here it was 
exported to Portuguese colonies in other parts of the world, 
becoming a distinct characteristic of the personality of 
Portuguese colonial architecture.  

Considering that the town had begun to develop extra muros 
in the 16th century, the historic area is not limited to the core 
zone within the original medieval enclosure. The core area 
and the buffer zone contain several listed monuments of 
national and public interest: twelve in the core area and ten 
in the buffer zone. Furthermore, the municipality has 
identified buildings of particular heritage interest: 36 in the 
core zone and 24 in the buffer zone.  

The monuments of national interest include the medieval 
CASTLE, built on the site of the first fort of the 10th century. 
The present construction was built in stone, begun at the time 
of Afonso I in the 12th century and continued with various 
modifications in the following centuries. The building is an 
austere crenellated structure with towers, designed for 

defence. Part of it was demolished in the 18th century and it 
has been subject to restorations in the 19th and 20th 
centuries.  

Close to the castle, there is a small Romanesque church, SÃO 
MIGUEL DO CASTELO, which was consecrated in 1239. 
Having been ruined in the 19th century, the building was 
restored in the 1920s.  

The church of NOSSA SENHORA DA OLIVEIRA was founded in 
the 12th century on the site where the first monastery had 
existed some three centuries earlier. The church was 
completely renovated from 1387 to 1413, with three naves 
and a wooden roof structure, according to the Portuguese 
Gothic model. The cloister was added in the 16th century 
and the present sanctuary to the church in the 17th century.  

The PALACE OF THE DUKES OF BRAGANÇA is a large complex 
built in stone down the hill from the castle. The first 
construction dates from 1420–22, most probably under 
French influence. The building, a late medieval type, was 
conceived as a symbol of the pride of the Bragança family. 
The building underwent various vicissitudes, serving as a 
military headquarters in the late 19th century. It was restored 
in the 1930s, much of the restoration based on hypothesis.  

The TOWN HALL, in the square in front of the church of 
Nossa Senhora, dates mainly from the 16th and 17th 
centuries. The palace, primarily in stone, has one main floor 
with large doors opening to a balcony along the main facade. 
The ground floor is characterized by open arcades. In the 
same square, in front of the church, there is also a 14th 
century Gothic arch, a monument commemorating the 
victory of Dom Afonso IV in the battle of Padrão do Salado.  

The core area and the buffer zone contain several interesting 
religious buildings, such as the CONVENT OF SANTA CLARA 
from the 17th and 18th centuries and the CHURCH OF 
MISERICÓRDIA from the early 17th century.  

Guimarães has a rich typology of houses and palaces ranging 
from the 16th to the 19th and even the 20th centuries, 
continuing to use similar traditional techniques. The 
BOURGEOIS HOUSES OF THE 16TH CENTURY have a ground 
floor in granite and the upper floors are built using the half-
timbered structure of taipa de rodízio. The 16th century 
houses of noble families have often been an alteration of a 
previous structure, and have generally their elevation built in 
granite, as a sign of distinction.  

The typical HOUSES OF THE 17TH CENTURY continued using 
the same construction technique, ie granite in the ground 
floor and half-timbered structure in the upper floors, usually 
three, which extend stepwise over the ground floor. Another 
type of house of the same century was built with a peristyle 
and arcaded ground floor, and is usually found in public 
squares. The noble palaces were built in granite ashlar, 
including a series of recesses. The building extended along 
the street front with its characteristic windows and balconies, 
giving it a dignified aspect. More modest town houses have a 
simple facade without any decorative features.  

The NOBLE PALACES OF THE 18TH CENTURY were built in 
ashlar stone with recessed elevations, but more modest 
dimensions than in the previous century. In the transition 
from the 18th to the 19th and 20th centuries, the 
constructions still continued using certain traditional 
features, but they are distinguished by their size and the 
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horizontal accent. In the 20th century it is fashionable to use 
azulejos as a decorative element in the elevations.  

The continuity in traditional technology and the maintenance 
and gradual change have contributed to an exceptionally 
harmonious townscape, but limited to the core area. The 
buffer zone has several interesting monuments, including an 
entire traditional street, Rua Dom João I, though otherwise 
the area results from industrial housing developments in the 
20th century. 

 

Management and Protection 

Legal status 

The public areas of the historic centre are the property of the 
municipality of Guimarães. Apart from some state-owned 
properties, most of the building stock is privately owned.  

The historic centre is subject to legal prescriptions regarding 
the protection of historic buildings (L. 13/85; L. 120/97; 
D.L. 3/98), and related to town planning (D.L. 38/382 of 
1951; L. 445/91; D.L. 250/94). The urban master plan dates 
from 1994 and includes norms for the protection of the 
historic centre.  

In the historic centre there are 14 historic buildings legally 
protected as national monuments (8) or as historic buildings 
of public interest (6), according to the Portuguese Law on 
the Protection of Historic Monuments. Where no protected 
zone has been established, the protection also includes 
prescriptions regarding the setting of the protected buildings, 
up to 50m from the exterior of the construction.  

During the mission to the site, the ICOMOS expert noted 
that parts of the buffer zone remained outside the protection 
zone. While norms for the protection of the historic core area 
exist, these have not been established for the buffer zone. 
Consequently, the municipality has already taken measures 
to rectify the situation and to extend protection to the entire 
area proposed for inscription and to prepare the required 
norms for the buffer zone.  

Management 

The management of the historic centre is the responsibility of 
the Local Technical Office for the Historic Centre of the 
Municipality (GTL), established in 1985. Any interventions 
related to listed buildings is under the control of the 
Portuguese Institute of Architectural Heritage (IPPAR).  

The ICOMOS site mission was able to verify and confirm 
that the conservation and maintenance of the historic area is 
exceptionally well managed. In fact, the area is in good 
condition, also as a result of the systematic maintenance 
programme, sponsored by European funding. Most of the 
building stock has already been subject to this maintenance 
programme.  

It is noted furthermore that Guimarães has continued to make 
use of traditional knowhow and skills up to the present day. 
As a consequence maintenance work and repairs have been 
executed using traditional methods, thus guaranteeing a 
harmony with and respect for the existing historic fabric.  

The historic town has a considerable number of visitors, out 
of whom about 75% are foreigners, mainly from Europe. It is 
well equipped to manage such tourism flows.  

 

Conservation and Authenticity 

Conservation history 

The town of Guimarães has been fortunate in that it has 
never been subject to any major disasters in its history. As a 
result the town represents an exceptional harmony in the 
continuation of eventual changes and developments. This is 
also due to the continuity in the use of traditional techniques 
and materials since the Middle Ages. Although the different 
epochs have introduced a variety of building types, the 
typology as a whole also represents a continuity that gives 
the town a remarkably well balanced townscape.  

So far as the single buildings are concerned, there have been 
various interventions, changes, and additions, resulting from 
changes in uses. Some of the public buildings, such as the 
Castle, the Bragança Palace, and several churches have been 
subject to restoration in the 19th and early 20th centuries. 
These restorations have been carried out following the 
criteria of the time, including reconstructions on the basis of 
evidence or sometimes based on hypothesis. However, these 
interventions can be seen as part of the history of the place 
and they do not impair the overall issue of authenticity.  

Authenticity and integrity 

ICOMOS regards the historic area of Guimarães as having 
well retained its historic stratigraphy and passing the test of 
authenticity. The historic core also presents an area of great 
integrity, where the different phases of development are well 
integrated into the whole.  

It is also to be noted that the core area obviously represents 
the historic centre of a town, which has continued to grow 
and develop around it in the 20th century. As a result the 
areas outside the perimeter of the protected zone reflect a 
more ordinary townscape.  

 

Evaluation 

Action by ICOMOS 

An ICOMOS expert mission visited the site in February 
2001. ICOMOS also consulted its International Committee 
on Historic Towns and Villages (CIVVIH).  

Qualities 

The history of Guimarães is closely associated with the 
creation of the national identity and language of Portugal. It 
was the feudal territory of the Portuguese Dukes who 
declared the independence of Portugal from León in the mid 
12th century.  

Guimarães has well preserved its historic building stock, 
which represents the evolution of building typologies from 
the Middle Ages to the 19th century. This development is 
documented in the rich variety of different building types 
that have responded to the evolving needs of the community.  

Guimarães also developed a particular version of a type of 
construction using granite mixed with a timber-framed 
structure, a technology which was widely diffused in the 
Portuguese colonies.  

Comparative analysis 

In the Portuguese context there are basically two urban 
developments. One is related to the Roman, Germanic, and 
Arabic inheritance, such as Evora (inscribed on the World 
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Heritage List 1986: criteria ii, iv), which were then expanded 
in the Portuguese period. The other development has a 
Portuguese basis, resulting in cities such as Guimarães and 
Minho.  

As the seat of the king and the government Lisbon has had 
its own particular basis for the development. There is also a 
difference with cities such as Oporto (1996: iv), which 
architecturally represents a different development, becoming 
a major metropolis, when compared with the traditionally 
evolved and small-scale Guimarães.  

While Portugal certainly has a rich heritage with numerous 
historic cities, Guimarães is distinguished in particular for its 
integrity, where the historically authentic building stock is 
presented in an exceptionally well managed context.  

ICOMOS recommendations for future action 

Considering the verified lack of protection in certain areas of 
the buffer zone and the lack of specified norms of protection 
in the same areas, ICOMOS urges the State Party to take the 
necessary action and to provide the required legal protection 
and protection norms for the areas concerned.  

 

Brief description 

The historic town of Guimarães is associated with the 
creation of the Portuguese national identity in the 12th 
century. The town is an exceptionally well preserved and 
authentic example of the evolution of a medieval settlement 
into a modern township, retaining a rich building typology 
representing the specifically Portuguese development over 
the centuries, particularly from the 15th to the 19th centuries, 
and consistently built using traditional building materials and 
techniques.  

 

Statement of Significance 

The historic town of Guimarães is associated with the 
definition of the Portuguese national identity and language in 
the 12th century. The town is exceptionally well preserved, 
illustrating the different phases of the evolution of particular 
building types from the medieval settlement to a modern 
township, and particularly from the 15th to the 19th 
centuries, and consistently built in traditional building 
materials and techniques. Because of the role of Guimarães 
in the exploration of new territories, the specialized building 
techniques developed there in the Middle Ages were 
introduced to Portuguese colonies, becoming their 
characteristic feature. 

 

ICOMOS Recommendation 

That this property be inscribed on the World Heritage List on 
the basis of criteria ii, iii, and iv: 

Criterion ii   Guimarães is of considerable universal 
significance by virtue of the fact that specialized building 
techniques developed there in the Middle Ages were 
transmitted to Portuguese colonies in Africa and the New 
World, becoming their characteristic feature. 

 

 

Criterion iii   The early history of Guimarães is closely 
associated with the establishment of Portuguese national 
identity and the Portuguese language in the 12th century. 

Criterion iv   An exceptionally well preserved town, 
Guimarães illustrates the evolution of particular building 
types from the medieval settlement to the present-day 
city, and particularly in the 15th–19th centuries. 

 

Bureau Recommendation 

That the Historic Centre of Guimarães be inscribed on the 
World Heritage List on the basis of criteria ii, iii, and iv. 

 

 

ICOMOS, September 2001 
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 Guimarães (Portugal) 
 
 No 1031 
 
 
 
 
 
Identification  
 
Bien proposé  Centre historique de Guimarães 
 
Lieu    Province du Minho, district de Braga 
 
État Partie   Portugal 
 
Date    27 juin 2000 
 
 
 
Justification émanant de l’État partie  
 
Le centre historique de Guimarães est un ensemble qui 
témoigne du développement urbain et rassemble de 
remarquables exemples de constructions de types 
particuliers. L’harmonie de la ville, les techniques 
traditionnelles de construction, les particularités 
architecturales, la diversité des types illustrant l’évolution de 
la cité à travers les âges et l’intégration dans le paysage 
environnant confèrent à Guimarães des valeurs universelles 
exceptionnelles.  
 
La zone proposée pour inscription comporte un tissu urbain 
aux origines médiévales, une succession de lieux d’une 
grande signification formelle, dont la structure bâtie 
(essentiellement au XIIe siècle), tout en représentant une 
diversité de types, illustre les techniques de construction 
traditionnelles : le colombage et le pisé de fasquio où le bois 
est un élément fondamental.  
 
L’authenticité et l’intégrité des méthodes de construction 
traditionnelles demeurent une constante dans la ville, car 
elles sont encore largement utilisées dans la zone urbaine et 
constituent un patrimoine culturel à sauvegarder.  
 
L’authenticité et le puissant impact visuel du centre 
historique de Guimarães sont le résultat des stratégies de 
protection cohérentes, mises en œuvre par le Bureau 
technique de la municipalité (G.T.L.). Les politiques de 
conservation urbaine, basées sur la réhabilitation du 
patrimoine bâti, la revalorisation des espaces publics, le 
maintien des habitants sur place, la protection et l’entretien 
des structures historiques dans le respect des techniques 
traditionnelles, font de Guimarães un cas exemplaire qui se 
distingue des autres villes du pays.  
 
L’exemplarité des résultats a été reconnue par plusieurs 
récompenses nationales et internationales, parmi lesquelles le 
prix Europa Nostra décerné en 1985.  
 
 
 
 

Les techniques traditionnelles utilisées à Guimarães sont le 
fruit de la transmission orale et de l’expérience, du passé au 
présent, garantes de la continuité des savoir-faire et des 
métiers manuels. La richesse des techniques traditionnelles 
résulte de l’association de ces facteurs, l’homme étant un 
agent de pratique et de tradition. 

Critère ii 
 
 
Catégorie de bien  
 
En termes de catégories de biens culturels telles qu’elles sont 
définies à l’article premier de la Convention du patrimoine 
mondial de 1972, le bien proposé est un ensemble. 
 
 
Histoire et description 
 
Histoire 
 
Guimarães est née sur l’axe de communication le plus 
important du début du Moyen Âge, qui reliait Monçao et 
Braga à Viseu et Caminha, le fief des Comtes portugais 
(Portuclaense) à partir du Xe siècle. Cette installation 
urbaine se développa autour de deux pôles, un monastère et 
un fort, l’un dans la vallée, l’autre sur la colline, entre deux 
fleuves. La ville dominait la plaine fertile qui descendait vers 
la mer. Les deux pôles poursuivirent leur développement en 
parallèle jusqu’à ce qu’une enceinte les réunisse aux XIIIe et 
XIVe siècles.  
 
Guimarães est étroitement associée à la formation de 
l’identité nationale du Portugal et de la langue portugaise ; 
elle est la ville des premiers souverains portugais. La région 
fut donnée en fief à la famille qui fut à l’origine de la 
création du pays au XIIe siècle. En 1139, le comte D. Afonso 
Henriques déclara l’indépendance du Portugal à l’égard du 
Léon. Il devint le premier roi du nouveau royaume sous le 
nom d’Alphonse Ier. L’association de cette famille à la 
région a entraîné la transformation du monastère de 
Guimarães en un collège royal, donnant ainsi à la cité un rôle 
institutionnel de premier plan dans le pays. Guimarães fut 
aussi un lieu de pèlerinage sur le chemin de Saint-Jacques-
de-Compostelle, à cause de l’image de la Madone, 
considérée comme miraculeuse.  
 
Aux XVe et XVIe siècles, l’économie du bourg se développa 
autour de diverses activités, notamment la coutellerie, la 
joaillerie, la peausserie et le commerce. L’importance de 
Guimarães sur la route entre la côte et l’intérieur du pays 
s’en trouva renforcée. L’installation des ordres dominicain et 
franciscain hors des murs de la bourgade contribuèrent à un 
début d’urbanisation extra-muros, y compris une zone 
consacrée au traitement du cuir sur les rives du Couros. Le 
statut économique et social de la cité était reconnu dans la 
nouvelle charte de D. Manuel en 1517.  
 
Le XVIIIe siècle connut une période de construction intense, 
en particulier des demeures de familles nobles. Ce fut aussi 
l’époque du premier plan directeur urbain, dont la mise en 
œuvre date surtout de la première moitié du XIXe siècle. On 
construisit aussi de nouvelles routes d’accès, ce qui vint à 
modifier le site médiéval et jeta les bases de l’aspect actuel 
de la région. Les murailles et les portes médiévales, qui 
avaient déjà perdu leur fonction au XVIe siècle, furent 
progressivement détruites, du XVIIe au XIXe siècle.  
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Au XXe siècle, la ville s’étendit rapidement sous l’effet du 
développement industriel. Dans les années 1980, la 
municipalité reconnut l’importance du centre historique de la 
ville et créa un bureau technique responsable des stratégies 
de préservation et de réhabilitation.  
 
Description 
 
La zone de Guimarães proposée pour inscription (16 ha) est 
constituée du centre historique tel qu’il a été formé à 
l’époque de la construction de l’enceinte médiévale au XIIIe 
siècle. Cette zone centrale est entourée d’une zone tampon 
(45 ha) qui correspond approximativement à la zone 
construite dans la première moitié du XXe siècle. La zone 
centrale comporte une population d’environ 1000 personnes 
et la zone tampon, 1850 habitants.  
 
Le centre historique est une zone de quelque 850 m de long 
sur 250 m de large, entre le château au nord et le complexe 
monastique d’origine au sud. Les différentes constructions 
datent de plusieurs époques, bien que chaque bâtiment ait 
souvent subi plusieurs remaniements et ajouts au fil du 
temps. Les principales périodes de construction sont les 
suivantes : 
 

I – Premier établissement, 950-1279 ; 
 
II - Unification dans une enceinte, 1279-1498 ; 
 
III – De la Renaissance à l’époque baroque, 1498-1750 ; 
 
IV – Du rococo au néoclassicisme, 1750-1863 ; 
 
V – De l’éclectisme à la période industrielle, 1863-
1926 ; 
 
VI – Expansion moderne, 1926 à nos jours. 
 

Le centre historique rassemble un grand nombre de 
bâtiments construits aux différentes périodes. Les périodes I 
et II ont vu la construction d’édifices en pierre, y compris les 
deux pôles autour desquels la ville s’est initialement 
développée, à savoir le château au nord et le complexe 
monastique au sud. Les périodes III et IV ont surtout donné 
des demeures nobles et le développement des services 
publics, des places publiques, etc. Les périodes V et VI ont 
connu quelques aménagements modernes, mais la ville a 
conservé son tracé essentiellement médiéval. 
 
Les systèmes et les techniques de construction et les types de 
bâtiments ont évolué avec le temps. Les constructions 
résidentielles de la zone centrale se définissent par 
l’utilisation de deux techniques de construction : l’une 
antérieure au XVIe siècle, appelée taipa de rodízio, un type 
particulier de construction à colombage qui mêle le granit 
avec une structure de bois et remplissage de briques séchées 
au soleil et de mortier d’argile ; l’autre, appelée taipa de 
fasquio, à partir du XIXe siècle, utilise une structure 
entièrement faite en bois. Ces techniques sont encore 
utilisées aujourd’hui. Cette technologie a d’abord été 
développée dans la région de Guimarães. De là, elle a été 
exportée dans les colonies portugaises pour devenir une 
caractéristique de l’architecture coloniale portugaise. 
 
 
 

La ville s’étant développée extra muros à partir du XVIe 
siècle, la zone historique n’est pas limitée à la zone comprise 
dans l’enceinte médiévale. La zone centrale et la zone 
tampon comportent plusieurs monuments classés d’intérêt 
national et public : 12 dans la zone centrale et 10 dans la 
zone tampon. De plus, la municipalité a identifié des 
bâtiments d’intérêt particulier pour le patrimoine : 36 dans la 
zone centrale et 24 dans la zone tampon.  
 
Les monuments d’intérêt national sont le château médiéval, 
construit sur le site du premier fort du Xe siècle. La 
construction en pierre a commencé à l’époque 
d’Alphonse Ier au XIIe siècle, et s’est poursuivie avec 
différentes modifications au cours des siècles suivants. Ce 
bâtiment austère, crénelé, comporte des tours de défense. 
Une partie détruite au XVIIIe siècle a été restaurée aux XIXe 
et XXe siècles.  
 
Près du château, la petit église romane de Sao Miguel do 
Castelo a été consacrée en 1239. En ruine au XIXe siècle, 
l’édifice a été restauré dans les années 1920.  
 
L’église Nossa Senhora da Oliveira fut fondée au XIIe siècle 
sur le site du premier monastère qui n’existait plus depuis 
trois siècles. De style gothique portugais, elle a été 
entièrement rénovée de 1387 à 1413 et comporte trois 
vaisseaux et une charpente en bois. Le cloître a été ajouté au 
XVIe siècle et le sanctuaire actuel, au XVIIe siècle.  
 
Le palais des ducs de Bragance, grand ensemble en pierre, 
est construit au pied de la colline au sommet de laquelle se 
dresse le château. La première construction date de 1420 à 
1422, très probablement d’influence française. Construit à 
fin du Moyen Âge, le bâtiment symbolise la fierté des 
Bragance. Il a connu diverses vicissitudes et servit entre 
autres de quartier général à l’armée à la fin du XIXe siècle. Il 
a été restauré dans les années 1930, surtout sur la base 
d’hypothèses.  
 
Sur la place devant l’église Nossa Senhora, l’Hôtel de ville 
date essentiellement des XVIe et XVIIe siècles. Le palais en 
pierre possède un étage principal avec des grandes portes-
fenêtre ouvrant sur un balcon qui court le long de la façade. 
Le rez-de-chaussée se distingue par des arcades ouvertes. Sur 
la même place, devant l’église, une arche gothique du XIVe 
siècle commémore la victoire d’Alphonse IV à la bataille de 
Padrão do Salado.  
 
La zone principale et la zone tampon renferment plusieurs 
bâtiments religieux intéressants, tels que le couvent de Santa 
Clara des XVIIe et XVIIIe siècles et l’église de la 
Misericordia, du début du XVIIe siècle.  
 
Guimarães possède une vaste typologie de maisons et de 
palais allant du XVIe au XIXe et jusqu'au XXe siècle, qui 
utilisent les mêmes techniques traditionnelles. Les maisons 
bourgeoises du XVIe siècle ont un rez-de-chaussée en granit 
et les étages supérieurs ont une structure à colombage taipa 
de rodízio. Les demeures des familles nobles du XVIe siècle 
sont souvent aménagées dans des structures plus anciennes, 
les étages supérieurs sont habituellement construits en granit, 
signe de distinction.  
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Les maisons typiques du XVIIe siècle utilisent les même 
techniques de construction, à savoir le rez-de-chaussée en 
granit et des structures à colombage pour les étages 
supérieurs, habituellement au nombre de trois et construits en 
avancée. Un autre type de maison, toujours du XVIIe 
comporte un péristyle et un rez-de-chaussée à arcade, 
généralement en bordure des places publiques. Les palais 
nobles étaient construits en pierre de taille de granit et 
comportaient des séries de niches et de renfoncements. Les 
façades sur rue, qui comportent des fenêtres et des balcons 
caractéristiques, ont un très bel aspect. Des maisons de ville 
plus modestes ont une façade simple sans élément décoratif.  
 
Les palais nobles du XVIIIe siècle, également construits en 
pierre de taille avec élévations en retrait par rapport au rez-
de-chaussée, étaient de plus petites dimensions que les palais 
du siècle précédent. Durant la transition, du XVIIIe au XIXe 
et au XXe siècles, les constructions utilisent certains 
éléments architectoniques traditionnels qui se distinguent 
cependant par leurs dimensions et la prépondérance des 
volumes horizontaux. Au XXe siècle, la mode est à l’usage 
des azulejos en éléments décoratifs dans les étages.  
 
L’utilisation continue des technologies traditionnelles, 
l’entretien et l’adaptation progressive ont permis un 
développement exceptionnellement harmonieux du paysage 
urbain, quoi que limité à la zone centrale. La zone tampon 
possède plusieurs monuments intéressants, y compris une rue 
traditionnelle intacte, Rua D. João I, mais le reste de la zone 
tampon a connu le développement de logements sociaux au 
XXe siècle. 
 
 
Gestion et protection 
 
Statut juridique 
 
Les espaces publics du centre historique sont la propriété de 
la municipalité de Guimarães. Hormis les biens qui sont la 
propriété de l’État, la plupart des bâtiments sont des 
propriétés privées.  
 
Le centre historique est soumis à un ensemble de règles 
relatives à la protection des bâtiments historiques (L. 13/85 ; 
L. 120/97 ; D.L. 3/98) et à l’urbanisme (D.L. 38/382 de 
1951 ; L. 445/91 ; D.L. 250/94). Le plan directeur actuel date 
de 1994 et comporte des règles de protection du centre 
historique.  
 
Le centre historique comprend 14 bâtiments historiques dont 
8 sont classés monuments nationaux et 6 d’intérêt public, au 
titre de la loi portugaise sur la protection des monuments 
historiques. Au cas où il n’existerait pas de zone protégée, la 
protection peut aussi se faire par le biais d’un périmètre de 
protection autour d’un bâtiment protégé pouvant aller 
jusqu’à 50 m des limites extérieures de la construction.  
 
Pendant sa mission sur le site, l’expert de l’ICOMOS a 
remarqué que des parties de la zone tampon étaient en dehors 
de la zone protégée. Il existe des règles de protection pour les 
zones historiques mais pas pour la zone tampon. La 
municipalité a donc pris des mesures pour remédier à la 
situation, étendre la zone protégée à la totalité de la zone 
proposée pour inscription et préparer les règlements requis 
pour la zone tampon.  
 

Gestion 
 
La gestion du centre historique est placée sous la 
responsabilité du Bureau technique local pour le centre 
historique de la municipalité (G.T.L.) créé en 1985. Toute 
intervention sur un bâtiment classé est placée sous le 
contrôle de l’Institut portugais du patrimoine architectural 
(IPPAR).  
 
La mission de l’ICOMOS a pu vérifier que la préservation et 
l’entretien de la zone historique sont extrêmement bien 
gérés. Dans les faits, la zone est en bon état, en partie grâce 
au programme d’entretien systématique, financé par des 
fonds européens. La plus grande partie des bâtiments a 
bénéficié de ce programme d’entretien.  
 
De plus, on continue d’utiliser à Guimarães les techniques et 
le savoir-faire traditionnels. En conséquence, les travaux 
d’entretien et de réparation sont exécutés dans le respect des 
pratiques traditionnelles, garantissant ainsi une harmonie 
respectueuse du tissu historique existant.  
 
La ville historique reçoit un nombre considérable de 
visiteurs, dont les ¾ viennent de l’étranger et surtout 
d’Europe. Elle est bien équipée pour gérer un tel flux de 
tourisme.  
 
 
Conservation et authenticité 
 
Historique de la conservation 
 
La ville de Guimarães a le privilège de ne jamais avoir subi 
de grand désastre au cours de son histoire. Elle présente par 
conséquent une harmonie exceptionnelle dans les 
adaptations et modifications successives qu’elle a connues. 
Ce trait est renforcé par l’utilisation ininterrompue des 
techniques et des matériaux traditionnels depuis le Moyen 
Âge. Bien que les différentes époques aient apporté divers 
types de bâtiments, l’ensemble présente un caractère de 
continuité qui donne à la ville un aspect remarquablement 
équilibré.  
 
Les bâtiments considérés individuellement ont été modifiés, 
aménagés ou agrandis en fonction des changements 
d’utilisation. Certains bâtiments publics, tels que le château, 
le palais des Bragance et plusieurs églises, ont été restaurés 
au XIXe siècle et au début du XXe siècle. Ces restaurations 
ont été réalisées selon les critères de l’époque, y compris la 
reconstruction sur la base de documents et parfois sur de 
simples hypothèses. Néanmoins, ces interventions peuvent 
être replacées dans leur contexte historique et ne portent pas 
atteinte à l’authenticité générale du lieu.  
 
Authenticité et intégrité 
 
L’ICOMOS considère que la stratigraphie historique de la 
zone historique de Guimarães est bien conservée et satisfait 
au test d’authenticité. Le centre historique présente une zone 
de grande intégrité, où les différentes phases de 
développement sont bien intégrées à l’ensemble.  
 
La zone centrale représente à l’évidence le centre historique 
d’une ville qui a poursuivi sa croissance et son 
développement au XXe siècle. Il en résulte que les zones 
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extérieures au périmètre protégé offrent un paysage urbain 
plus ordinaire.  
 
 
Évaluation 
 
Action de l’ICOMOS 
 
Une mission d’expertise de l’ICOMOS a visité le site en 
février 2001. L’ICOMOS a également consulté son Comité 
scientifique international pour les villes et villages 
historiques (CIVVIH).  
 
Caractéristiques 
 
L’histoire de Guimarães est étroitement associée à la 
formation de l’identité nationale du Portugal et à la langue 
portugaise. Elle était le territoire féodal des ducs portugais 
qui déclarèrent l’indépendance du Portugal à l’égard du 
Léon au milieu du XIIe siècle. 
 
Guimarães a bien conservé son ensemble de bâtiments 
historiques qui montrent l’évolution des différents types 
d’édifices depuis le Moyen Âge jusqu’au XIXe siècle. Ce 
développement se reflète dans la riche diversité des types de 
bâtiments qui ont répondu à l’évolution des besoins de la 
communauté.  
 
Guimarães a également développé une version particulière 
d’un type de construction en utilisant le granit associé au 
colombage, une technologie qui connut une large diffusion 
dans les colonies portugaises.  
 
Analyse comparative  
 
Dans le contexte portugais, il existe essentiellement deux 
types de développements urbains : l’un est lié aux héritages 
romain, germanique et arabe, puis portugais, comme Evora 
(inscrit sur la Liste en 1986 : critères ii, iv) ; l’autre 
commence avec la naissance du Portugal, comme les villes 
de Guimarães et Minho.  
 
Lisbonne, siège du roi et du gouvernement, possède sa 
propre base de développement. Il y a également une 
différence avec des villes comme Oporto (1996: iv) qui, d’un 
point de vue architectural, présente un développement 
différent. Elle est devenue une grande ville alors que 
Guimarães a conservé une échelle relativement modeste.  
 
Le Portugal possède un riche patrimoine de villes 
historiques, parmi lesquelles Guimarães se distingue surtout 
pour son intégrité et parce que ses bâtiments historiques sont 
présentés dans un contexte exceptionnellement bien géré.  
 
Commentaires de l’ICOMOS pour des actions  futures 
 
Étant donné l’absence avérée de protection dans certaines 
parties de la zone tampon, et l’absence de règles spécifiques 
de protection dans les mêmes domaines, l’ICOMOS engage 
l’État partie à prendre les mesures nécessaires et à fournir 
une protection juridique et les règles de protection 
nécessaires pour les zones concernées.  
 
 
 
 

Brève description 
 
La ville historique de Guimarães est associée à la formation 
de l’identité nationale portugaise au XIIe siècle. Elle est un 
exemple extrêmement bien préservé et authentique de 
l’évolution d’une ville médiévale en une ville moderne ; elle 
a conservé une riche typologie de bâtiments qui rend compte 
de l’évolution spécifique portugaise, du XIVe siècle au XIXe 
siècle ; elle a préservé les matériaux et les techniques de 
construction traditionnels.  
 
 
Déclaration de valeur 
 
La ville historique de Guimarães est associée à la formation 
de l’identité nationale portugaise et à la langue portugaise au 
XIIe siècle. La ville est exceptionnellement bien conservée. 
Elle illustre l’évolution des différents types de bâtiments, de 
la ville médiévale à la ville moderne et surtout du XVe au 
XIXe siècle, toujours construits dans les matériaux et selon 
les techniques traditionnelles. En raison du rôle de 
Guimarães dans l’exploration de nouveaux territoires, ces 
techniques spécifiques de construction développées au 
Moyen Âge furent introduites dans les colonies portugaises, 
devenant leur caractéristique distinctive. 
 
 
Recommandation de l’ICOMOS 
 
Que ce bien soit inscrit sur la Liste du patrimoine mondial 
sur la base des critères ii, iii et iv :  
 

Critère ii Guimarães possède une valeur universelle 
considérable, en ce que des techniques spécialisées de 
construction qui y furent mises au point au Moyen Âge 
furent ensuite transmises aux colonies portugaises 
d’Afrique et du Nouveau Monde, dont elles furent les 
caractéristiques fondamentales. 
 
Critère iii Les premiers temps de Guimarães sont 
étroitement associés à l’établissement d’une identité 
nationale portugaise et de la langue portugaise au 
XIIe siècle. 
 
Critère iv Exceptionnellement bien préservée, 
Guimarães illustre l’évolution de divers types d’édifice 
depuis le peuplement médiéval jusqu’à la ville actuelle, 
particulièrement entre le XVe et le XIXe siècle. 

 
 
Recommandation du Bureau 
 
Que le centre historique de Guimarães soit inscrit sur la Liste 
du patrimoine mondial sur la base des critères ii, iii et iv. 
 
 
 

ICOMOS, septembre 2001 
 


	Identification
	Justification
	Description
	Management
	Factors
	Monitoring
	Maps
	Photos
	Legislation
	Evaluation (Eng)
	Evaluation (Fr)

